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EDITORIAL

\ l'heure où nous paraîtrons, l'Exposition de 
lOuébec aura ouvert scs portes.
1 Mous espérons que la température sera clémente, 
lau cours de plusieurs années successives, la pluie a beau­
coup Mt k les organisateurs, les exposants et les visi-

II a fallu à la ville de Québec et à Messieurs les 
Commissaires de l’Exposition une volonté vraiment 
Admirable, pour résister aux éléments qui se liguaient 
■ pour ks empêcher de faire un succès de cette oeuvre qui
Ihonore toute la Province.

a fallu aussi, nous allions dire surtout, la vo- 
■lonto tenace du dévoué secrétaire administrateur de l’Ex- 
Ipov.tion. M. Georges Morisset, pour empêcher que la 
jbourrasque ne renverse l'édifice.

Ceci est du passé, mais il est bon de le rappeler, 
■en ce jour d'apothéose car, nul ne songe à le nier, l'Ex- 
|p, silion Provinciale est appelée à un succès tou jours 
[grandissant et cette année prouvera qu'elle ne s’est pas 
larrêtée en chemin.

C'est en regardant en arrière que l’on se rend le 
[mieux compte des progrès réalisés, le grand Palais, le 
|Pal.tis de l'industrie, le Palais de l’Agriculture, sont les 
|troi‘ trandes étapes de cette institution, et chaque étape 
Imaî : une évolution.

i, dire des terrains! et des changements opérés! 
le t.r, n'est pas éloigné ou par un jour pluvieux, il 

Ieût fallu de grandes bottes pour visiter les troupeaux 
laitiers, es ovins et les porcins, regardons 1 emplacement 

Iactuel, quelle différence!
: la volaille, quelle installation dans le passé !

Ivoisin mt avec les cirques et les manèges, on sortait de 
la ha: -se réservée aux gallinacés en se demandant ce qui 

Iétait !■. plus désagréable du cri aigu des coqs, du cla- 
Iqucir. ni des cymbales, du roulement du tambour ou 
1 de la parade du charlatan, dans tous les cas, on sortait 
Idc la ans être tenté d’y retourner.

i au jourd’hui, c'est avec le plus grand plaisir que 
l’on ait le tour de la nouvelle installation, le cocorico 

Ijoyc des coqs semble agréable, probablement parce 
Iqu ’ a que celui de ses congénères comme accompa 
Ignement.

Que dire du Palais de l’Industrie où nos plus 
manufacturiers et négociants se donnent rendez 
nir présenter au public les dernières créations 

' iv industrie nationale.
Grand Palais est tou jours là. imposant, atiray­

ée sa façade réjouissante, pourtant, il faut bien 
'avenir, c’est par en arrière qu’il a le plus de succès, 
là qu’il attire les foules.

usez donc ! les Courses, le Vaudeville et surtout 
cants, cette innovation nouvelle et charmante qui 

ra les foules cette année, plus que 1 an dernier cn- 
ceux qui les ont vus reviendront, ceux qui ne les 

"as vus, voudront être de la fête, est-il surprenant 
v Grand Palais ait tant de succès.
Mous ne dirons rien du Palais de 1 Agriculture, 
rant laisser la surprise aux visiteurs.
Car ils viendront nombreux, cette année, nul ne 
en douter et nous sommes persuadés qu aucun
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Il est des choses qu’il faut voir, 1 Exposition Pro­
riale de 1931 en est une, nous y convions tout le 

11 n de. c’est la fête de l’Agriculture, c’est la fete du 
’> très, la place des cultivateurs y est réservée; n est-ce 
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L E  S O I R  u n e

M. RAYMOND M. rUCET. Rédacteur de 
“I.a Terre de Chez Nulls", sera à la dispo­
sition de tous les visiteurs à l'Exposition 
Provinciale de Québec, Ilurcau de ITnlon 
des Cultivateurs, Palais de l'Agriculture, 
pour tous renselgncmcnls utiles concernant
PC. C. c.

LA JOURNEE DE L’U. C. C .  

Cultivateurs ! Ralliement le 9 septembre

Soyez tous présents. Cultivateurs des Comtés de 
Québec, Portneuf et Montmorency.

Membres de l'U.C.C. amenez vos amis.
Cultivateurs du diocèse de Québec, de la Beaucc 

à Montmagny, cette fête est aussi la vôtre, vous > 
êtes conviés.

Cultivateurs de toute la Province, soyez les bien 
venus. l’Exposition Provinciale sera superbe, l’U.C.C 
sera heureuse de vous recevoir.

Lisez avec attention le programme de cette bell 
journée et dites-vous qu’en venant la passer à Québec, 
vous n’aurez pas perdu votre temps, nous vous atten­
dons tous.

Le Drapeau de l’U.C.C. flottera dans le Palais de 
l’Agriculture, ralliement sous ses plis; il y a place pour 
tous les cultivateurs qui aiment la Coopération et le 
Progrès:

Vive l’U.C.C. ! Vive l’Exposition ! ! Vive la 
Province de Québec ! ! !

ours
dùénements Joyeux 

Spectacles ênchanleurs. à

j»V.

pr o v in c ia l e

Qu é be c
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“L’ANNÉE de la RENAISSANCE”

jjeparez \lous a taire partie de 

la multitude des
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So ?î conseil naéicn&I

Le "Souvenir C anadien. Inc” 
jouissait de la haute distinction 
d ’avoir pour président d'hon­
neur. jusqu’au 31 m ai dernier 
S . Em inence le regretté C ardinal 
R aym ond-M arie R ouleau, O . P. 
archevêque de Q uebec.

Prem ier patron : l'hon. R odol­
phe Lem ieux, C .P.. sénateur, O t­
taw a.

H aut protecteur : Son Exc 
M gr F.-X . R oss, évêque de G aspé

M em bres actifs (à Q uébec). 
L 'hon. M . Thom as C hapais, sé­
nateur ; M gr C am ille R oy, P. A .; 
l’hon. M . C yr.-F . D elâge, Sur. 
Inst. Publique ; M . le C om m . C .- 
J. M agnan ; M . le C hevalier C . 
A . Langlois ; M gr Eug.-C . La- 
flam m e, V ic. C apt ; M . l'abbé 
A lexandre V achon : M . le C he­
valier Louis Em ond : M . le 
C onnu. D r Elz.-M . D echône ; M . 
le C hevalier ,7.-s. M atte ; le R . 
P . Stanislas, O . F. M .; M . le D r 
Ls-Ph. R oy ; M . le C hev. L.-A . 
Trem pe ; M M . les C onnu. G us­
tave Protcau et Eugène-P. D e- 
B lois : M M . P.-C . Falardeau. A - 
inédée D enault, Pierre D éry. .7 - 
A . R enaud. E .-A . C hartier, Law ­
rence D rum m ond, J.-A . B ilo­
deau: M M . les C onnu. D r Jules 
D orion et H enri G agnon. M . J.- 
M . Turgeon. Tous les m em bres 
susdits font partie du B ureau de 
D irection, et constituent en m ê­
m e tem ps, le C om ité diocésain :

A Saint-H yacinthe. — M M . 
V ictor C habot, prés., P. Paquin, 
v.p., C am ille H ubert, sec.., L.-E . 
M orin, très., V ictor Sylvestre, 
A uguste B rodeur, Ernest C har­
tier, O scar Pothier, M .-A . D avid, 
L .-J. G audreault, H arry B ernard, 
tous du C om ité diocésain.

A Sherbrooke. — M M . le no 
taire Ern. Sylvestre, prés., le D r 
F.-A . G adbois, Em ery Fortier, 
échev., M . P. P.. W . G enest, ass.- 
secr., L.-F .-C . C oderre, très., le 
M agis. H enri Lem ay, le D r J.-C . 
E tliier, le not. P.-H . D ubuc, R od. 
Langis, le not. Ed. B oudrcault, 
Ed. B oisvert, avoc., secr., L.-A . 
D esnoyers, A .-D . D upuis, Fred. 
G élinas, W . B ourque. C hénier 
P icard, form ant le C om ité dio­
césain.

A ux Trois-R ivières. — M M . 
C hs B ourgeois, avoc., prés., m . 
p.. J.-A . Lem ire, not., 1er v.-p„ 
N orm an Labelle, 2ièm e v.-p.. 
M aurice G élinas, seer., J.-A . La- 
berge, ass..-secr.. A d. Provcn- 
chcr. très., J.-N . G odin. J.-L. 
Sanschagrin, J.-B . G odbout, not., 
J.-A . Trudel. tous du C om ité dio­
césain.

A Juliette. —  M M . le m aire G . 
C hevalier, prés.. Jos. D ufresne, 
1er v.-p., J.-B . Fontaine. 2ièm e 
v.-p., A rm and Lavallée, not., 
secr., H . B eaum ier. très., Lucien 
D ugas, avoc., M . P. P.. R obert 
Tellier, avoc. C hs-Ed. Ferland, 
avoc., M . P.. M aurice Tellier. 
avoc.. C .-E . C roteau, l'abbé A l- 
bini Lafortune, A . G ervais, for­
m ant le C om ité diocésain.

A C hicoutim i. —  M M . le m aire 
Pierre V ézina. J.-E .-A . D ubuc. M . 
P .. Ettdore B oivin, avoc., Phil 
D esbiens, J.-E tig. G irard, Edm  
R uelland, A .-F. M ercier, not.. 
H enri G irard, A vila C harbon- 
neau, Ladislas Trem blay, devant 
constituer le C om ité diocésain.

A R im ouski. — M M . le C hev

;':rinnni'Rfin:tnsi::inui!:nmiinnaj

n o u v e l l e s  

DU MONDE

L ’A ngleterre traverse une crise 
politique, économ ique et finan­
cière qui va se résoudre prom p­
tem ent, il faut l’espérer.

La France et les Etats-U nis 
viennent de lui consentir un prêt 
de 200 m illions de dollars cha 
cun , nul doute que si d'autres 
m ontants lui sont nécessaires, 
elle pourra obtenir d ’autres a- 
vances, m algré les apparences 
actuelles, son crédit est bon.

C e qui nous parait le plus gra­
ve pour l’A ngleterre, à l’heure 
actuelle, c ’est la scission du parti 
travailliste. H enderson se sépa­
re de son chef, quel est son but? 
C apter la confiance populaire, 
m êm e au détrim ent de la nation.

A u m om ent précis où les trois 
grands partis s'unissent pour 
sauver la nation, il se trouve un 
chef qui ne voit qu’une chose : 
l’attrait du pouvoir, la m entalité 
hum aine est ainsi faite.

Q uébec.

M em bres actifs (à M ontréal).
— R . P. Joseph-Papin A rcham ­
bault, S. J., aum .: M M . Ernest 
B rossard, prés.: N .-R . B eaudet, avoc 
v.p.. J.-V . D esaulniers, très., Es- j L .-G . 
dras M inville, sec., form ant le 
C om ité local d ’initiative et m em ­
bres du B ureau de D irection.

A O ttaw a. — H on. M . N .-A  
B elcourt, sén„ prés., M M . Sam - 
J. G enest, secr., A rthur B eau- 
chesne, C hs. G autier, R . P. C har- 
lebois, O . M .I.. C hs Leclerc, J.- 
A . V erdon, IL. R héaum e, Ths 
M oncion <H ull), C . Laplante, 
form ant le C om ité diocésain.

A Salabcrry de V alleyfleld. —  
M M . le D r J. B rossard, prés., J.- 
A . Lefebvre, v.p., L .-B . G odbout, 
très., J.-E . Lefebvre, secr.. D r G . 
Laroche et Frédéric G irard, for­
m ant le C om ité diocésain.

j G .- II. Lepage, prés., not., L. de 
G . B elzile, v.-p., Perrault C as- 
grain, avoc., secr.. le D r J.-L . 
M oreau, M . P. P., E lz. C ôté, très., 
J.-B . D esjardins, N . Sasseville, 

M . G aron, J.-A . B rillant, 
T rudeau, M artin Lepage, 

J.-R . G authier, A lph. D ubé, not., 
J.-Eudore C outure. Lauréat B é­
langer, L.-R . D 'A njou, form ant 
le C om ité diocésain.
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EXPOSITIONS

St-Jean (St-Jean)
7 et 8 septem bre

B rom e (B rom e)
7, 8 et 9 septem bre

St-B runo (C ham bly)
7 septem bre

Ste-Scholastique (D eux-M ont.) 
7, 8, 9 et 10 septem bre

L ’A venir i D rum m ond »
7 et 8 septem bre

Ste-V ictoire (R ichelieu)
7 et 8 septem bre

Pontchûteau (Soulanges)
8 septem bre

Stc-M artine (C hâteauguayt 
8 septem bre

Louise ville (M askinongé)
8 septem bre

Scottstow n (C om pton) D iv. B
9, 10 et 11 septem bre 

Inverness ( M egan lie i D iv. A
9 septem bre 

A ylm er (H ull) D iv. A
10, il et 12 septem bre 

H untingdon (H ull) D iv. A
10 et 11 septem bre 

St-Lazare (V audreuil)
10 septem bre
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CONGRES

C ongrès des C ham bres de 

C om m erce, R égina,

7 au 10 septem bre

Le Portugal s'offre une fois de 
plus les délices d 'une révolution, 
quand il y aura encore quelques 
centaines d ’ém eu  tiers de tués, et 
quelques exécutions faites, tout 
rentrera dans l'ordre, encore un 
autre exem ple de certaines m en­
talités.

L 'Espagne danse sur un volcan, 
les tentatives de m eurtre contre 
les chefs du N ouveau G ouverne­
m ent ont échoué à date, m ais 
que sera dem ain ?

Il faut com pter avec les com ­
m unistes ! les anarchistes ! les 
révolutionnaires ! Q ue leur im ­
porte le Pays, !a R oyauté, la R é­
publique ? C e qu'ils veulent, c ’est 
du sang, des troubles afin de 
continuer leur odieuse propagan­
de soviétique ou autre.

Les gouvernants espagnols doi­
vent être prudents, leur devoir, 
doublé de leur intérêt, est de 
rester avec l'Eglise, cette der­
nière est et restera la plus puis­
sante pour assurer l'ordre dans 
la naix.

M ussolini s’en est rendu com p­
te, il se rapproche du V atican, 
nous ne voudrions pas lui faire 
ici l’affront de douter de sa sin­
cérité, m ais nous considérons 
que dans les circonstances ac­
tuelles, il se pourrait qu’un au­
tre sentim ent guide sa conduite.

C ontentons-nous d'enregistrer 
avec plaisir la nouvelle tournure 
que prennent les évènem ents en 
Italie, souhaitons que la ques­
tion soit réglée d’une façon dé­
finitive et ’la Puissance et les 
droits de l’Eglise reconnus par 

du fascism e, et leursles chefs 
disciples.

La Pologne souffre à l'heure 
actuelle d ’inondations terribles 
qui forcent une partie de la po­
pulation à fuir devant l’élém ent 
dévastateur, beaucoup de Polo­
nais ont dû se réfugier en R ussie. 
Q ue trouveront-ils à leur retour, 
la question est angoissante, ce 
peuple à peine réform é subit un 
des plus grands cataclysm es qu ’il 
soit possible de redouter, plai- 
gnons-le.

La situation n ’est pas plus gaie 
en C hine, l'eau fait égalem ent de 
grands ravages, les pertes- hu­
m aines se chiffrent par m illions 
et les résultats seront plus terri­
bles encore, la fam ine la guette 
dans beaucoup de régions.

| D écidém ent tout n ’est pas rose 
dans le m onde.

A TRAVERS LE 
CANADA
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La situation du chôm age ne 
s'éclaircit pas : c’est à W innipeg 
tout particulièrem ent, que l’on 
rencontre le plus de sans-travail.

La crise est grave en Saskat­
chew an, la récolte est m anquée 
par suite des grands vents qui 
ont détruit les em blavures.

O n com pte qu’une som m e de 
sept m illions sera nécessaire 
pour venir en aide aux citoyens 
dans le besoin urgent.

A u 'M anitoba, les autorités 
provinciales élaborent un pro­
gram m e d ’estim ation des tra­
vaux à entreprendre ; c'est à 
W innipeg que les chôm eurs sont 
groupés, la plupart des ém eutiers 
qui ne songent qu'à agir de vio­
lence. une surveillance énergique 
s'im pose si l’on veut éviter des 
troubles sérieux.

L ’O ntario est prêt à faire face 
à la situation, son prem ier m i­
nistre s’est m is en rapport avec 
l’H on. R . B . B ennett, les travaux 
de secours com m enceront sans 
tarder.

M . B ennett a pris l’engage­
m ent de venir en aide à tous les 
C anadiens dans le besoin, ce qu’il 
veut par-dessus tout, c'est que 
les gens ne souffrent, ni du froid, 
ni de la faim , m ais pour aucune 
considération, il ne veut rie ta­
page.

C et avis, venant d'un hom m e 
à poigne, com m e M . B ennett 
parait avoir produit un effet sa­
lutaire sur un groupe nom breux 
et turbulent. N ul n ’ignore, quoi­
qu'on en dise, que c’est l’hom m e 
à tenir ses prom esses.

A Q uébec, il nous parait que 
la question du chôm age entend 
être réglée par le gouvernem ent 
Provincial principalem ent, notre 
Prem ier M inistre, d’après les 
derniers rapports ne convoquera 
pas de session d’urgence.

A l’heure actuelle, on travaille 
sur les routes, nous ignorons si 
ce sont de véritables chôm eurs, 
m ais dans tous les cas, l’hiver 
approche et chacun sait que les 
travaux de voirie ne sont pas des 
occupations, que fera-t-on en 
cette saison ?

N ul doute que notre gouverne 
m ent reconnu sage et prévoyant 
lors des dernières élections, sau­
ra trouver un rem ède efficace 
aux m aux dont nous souffrons et 
m êm e, s’il est nécessaire, il se­
rait préférable d ’en venir à une 
entente satisfaisante avec le 
gouvernem ent d'O ttaw a.

Q uand il s'agit d ’une question 
aussi sérieuse, il nous sem ble que 
la politique devrait être reléguée 
au second plan.

Il paraît entendu que lo- G ou­
vernem ent Fédéral aidera la ville 
de M ontréal, nous en som m es 
heureux, cependant n ’y a-t-il 
lias lieu de craindre que la pers­
pective de gros travaux n ’attire 
dans la M étropole une foule de 
chôm eurs qui n 'aidera certes pas 
à la solution du problèm e.

C e qu’il faut par-dessus tout, 
dans la situation actuelle, c’est 
faire une sélection entre les tra­
vailleurs et les flâneurs : beau­
coup trop d ’individus exploitent 
la question du chôm age et se­
raient navrés si on n ’en parlait 
plus, le fait est indéniable.

Il existe dans notre Province 
diverses rum eurs politiques que 
nos lecteurs connaissent, nous 
ne voulons pas nous en faire 

écho, laissons aux événem ents 
le tem ps de calm er les esprits ; 
le seul conseil que nous nous 
perm ettons de donner, est que 
chacun travaille dans l’intérêt 
général, avec le ferm e espoir de 
jours m eilleurs pour tous.

Petit calendrier
Jeudi, 3 septem bre, Stc-Euphém !

V endredi, 1 septem bre. sto-R ,■

Sam edi, 0 septem bre, St-B crtin

D IM AN C HE, C 8EPTEM E"' 
R ie h  p rès la rentrent",•'
243e Jour de fnniui- 

S t-Itemi

Lundi, 7 septem bre, St-C loud : 

M ardi, B septem bre. N ativité ,

M ercredi, 0 septem bre, St-O :O te

D IM A NC H E :
Lever du 8o!cll ...........
C oucher dti Soleil 

D ernier quartier le 8 — 2 h.

f|S |É  iHH anâuinham ünuancim utnaim i :. .f-
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A ttention aux cultiv 
nom breux encore soin K 
tes qui guettent vos réc 
sauterelles et les chenil; 
là.

N ous consultons, d'un. 
toute particulière, la <; 
tion des chenilles, c’csi : 
pour les arbres forestin  
core plus pour les vere. 
va de l'intérêt général.

* * *

A ceux qui s'intéresser, 
piculture nous reconnu.: 
de bien surveiller leur 
nous som m es à une p, 
l’année où la tem p 
variable et la récolte 
plus difficile. Il est : 
égalem ent de bien ne- 
abords des ruches.

La chasse est ouverte, plu 
jam ais, nous recom m ando., 
prudence, non seulem ent 
chasseurs, m ais à ceux qui . 
accom pagnent, la sem aine < -
nière, déjà, au N ouveau-B ru: - 
w ick, un enfant de douze an 
été tué sous les yeux de son pe. . 
par un chasseur inexpérim en. 
d ’après les rapports, c’est un ac 
cident, n ’em pêche qu'il y a une 
perte de vie et une fam ille dans 
la désolation.

Les expositions se tien 
dans toutes les régions cl 
Province, chaque C om té U 
avoir la sienne, quelquefois 
sieurs, c'est un sentim ent il ­

lation qui fait honneur aux or­

ganisateurs et aux cultiv ' : 
qui exposent des anim aux 
produits de leur ferm e.

Les expositions sont, à 
point de vue, la m eilleure 
de choses qui puisse exister 
cun peut regarder et com pter, 
c’est le point essentiel au p .at 
de vue agricole.

la 
t à 
lu-
ui-

tre
;un
îa-

N ous rappelons ce que nom  
avons dit la sem aine dem ie: au 
sujet de la prudence que IV : doit 
recom m ander aux écolier, qui 
circulent sur nos chem ins. C es; 
aux parents, c’est aux m ai res- 
ses d ’y voir et de recom m ander 
à toute cette m arm aille de bien 
tenir sa droite en m ar.-liant 
toujours sur le côté du chem in.

Il a paru dans un num éro pré­
cédent, un article très élaboré, 
dû à la plum e du R . P. Le. Lc- 
bel, s.j., A um ônier général ' l'U . 
C . C „ au sujet de l’em bellisse­
m ent de l’école du rang. ( ' ar­
ticle a été reproduit par une 
partie de la presse, acconr. seine 
de notes élogieuscs ; ceci n> suf­
fit pas. C e que nous serions heu­
reux d ’apprendre, c’est que les 
conseils donnés ont été suivis et 
de savoir que les enfants de nos 
écoles sont rentrés dans des lo­
caux propres, sains et attrayants, 
et qu’ils sauront s’y plaire et 
s ’instruire, afin de devenir des 
citoyens renseignés et des m éna­
gères habiles.

C ourage, chers petits, vous 
ôtes ù l’âge de l’étude et rappe­
lez-vous que le tem ps perdu, a 
l'école com m e ailleurs, ne se rat­
trape lias.
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p u b l ié  p a r  “ L a  T e r r e  
,1c  C h e z  N o u s  I n c .”  e t  
im p r im e  p a r  l ’I m p r i ­

m e r ie  - P h o t o g r a v u r e  
.1. - 11. - A . L a b c l lc , 3 0 3 , 
a v e n u e  P a r e n t , S a in t -  

J é r ô m e , Q u e .

A B O N N E M E N T

1  a n  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 .0 0

3  a n s  . . . . . . . . . . . . . . . . . .  2 .5 0

A  l ’é t r a n g e r  1  a n  1 .5 0  

G r a t u i t  a u x  m e m b r e s  

e n  r è g le  d e  l ’U . C . C .

A d m in i s t r a t io n , R é d a c t io n : 1 2 3 1  E s t , r u e  D e m o n t ig n y ,  M o n t r é a l .

Téléphone: Frontenac 5998.

N o s  c o l la b o r a t e u r s  g a r d e n t  l ’e n t i è r e  r e s p o n s a b i l i t é  d e  le u r s  é c r it s . 

N o t r e  t i r a g e  e s t  c e r t i f i é  p a r  I ’ “ A u d it  B u r e a u  o f  C ir c u la t io n s ”

I. ’ non pour contredite et confondre, ni non plus pour croire aveuglement 
c: : -iiidre. mais bien plutôt pour peser et approfondir. — Roger Bacon.

g remonter de In parole d'autrui souvent trop étroite h la pensée
.t encore partielle mais bien plus large encore que la parole; do la 

p r . i> à 1 intention souvent meilleure que lu pensée; de l’une et de l'autre

le

rayon d'éternelle vérité que notre frère qui pense et parle pour nous 
entrevu ou pressenti ... — R. P. Grnty.

Une p u is s a n t e  o r g a n i s a t io n  p r o f e s s io n n e l l e  
U n e  s o l id e  in s t r u c t io n  p r o f e s s io n n e l l e

; ;  .E S  S O N T  L E S  D E U X  C O N D I T I O N S  A  R E A L I S E R  P O U R

A M E L I O R E R  L E  S O R T  D E S  A G R I C U L T E U R S

C e t t e  in s t r u c t io n , d o n n é e  d a n s  la  p a r o i s s e  n ic m c , p e r m e t t r a i t  
a u x  c u l t iv a t e u r s  d e  la i s s e r  le u r s  e n f a n t s  p o u r s u iv r e  le u r s  é lu d e s . 
B e a u c o u p  s o n t d a n s l ’im p o s s ib i l i t é  m a t é r ie l l e  d ’e n v o y e r  le u r s  f i l s  
d a n s n o s E c o le s  d ’A g r ic u l lu r c , m ê m e  s ’i l e n  é t a i t  f o n d é  u n e  p a r  
C o p it é .

I I f a u t d o n c  q u e  n o s  g o u v e r n a n t s  é t u d ie n t la  q u e s t io n  a v e c  
s o in  ; c e  n e  s e r a it  p a s  u n e  r a i s o n  v a la b le  d e  r e t a r d e r , p a r c e  q u ’e l le  
f a i s a it  p a r t i e  d u  p r o g r a m m e  d e  l ’o p p o s it io n , M . L a u r e n t  B a r r e , le  
n o u v e a u  d é p u t é  d e I t o u  v i l l e , s ’e s t a t t a c h é  à  l ’o e u v r e  d e s é c o le s  
îu ia l e s , c u l t iv a t e u r , f i l s d e  c u lt iv a t e u r , i l a  r e c o n n u  q u e l ’é c o le  
r u r a le  é t a i t  in d is p e n s a b le  a u x  c u l t iv a t e u r s  s i l ’o n  v o u la i t  s a u v e r  
l 'A g r ic u l t u r e .

I l n e  f a u d r a it  p a s  q u e  p o u r  u n e  q u e s t io n  d e  p a r t is a n n e r ic , la  
i c a l is a t io n  d e  c e  p r o j e t  s o i t  r e n v o y é e  a u x  c a le n d e s  g r e c q u e s . N o u s  
n e  d o u io n s  p a s  d u  p a t r io t i s m e  d e  1 1 0 s é lu s , n o u s  le u r  d e m a n d o n s  
l o c a le m e n t d ' in s c r i r e  la  c r é a t io n  d e s  é c o le s  r u r a le s d a n s  le  p r o ­

g r a m m e  d e s  n é c e s s i t é s  p o p u la ir e s .

C e r t e s , c e s  é c o le s  n e  p o u r r o n t p a s ê t r e  é t a b l i e s  im m é d ia t e ­

m e n t d a n s  t o u t e s  le s  p a r o i s s e s , i l f a u d r a  f o r m e r  d e s p r o f e s s e u r s  
a p t e s  à  in s t r u ir e  n o t r e  j e u n e s s e  a g r ic o le  ; c e  q u e  n o u s  d e m a n d o n s  
a u j o u r d  h u i , d a n s l ’ in t é r ê t d e  n o t r e  A g r ic u l t u r e , c ’e s t q u ’ u n e  lo i 
n o u v e l l e  s o i t a d o p t é e , a f in  d ’o u v r ir  la  v o ie  q u i a s s u r e r a  l ’a v e n ir  
d e  n o t r e  P r o v in c e .

Q u a n d  n o t r e  j e u n e s s e  s e r a  in s t r u it e  s u r  le s  q u e s t io n s  f o n d a ­

m e n t a le s  d e  la  s c ie n c e  a g r ic o le , e l le  p o u r r a  lu t t e r  a v e c  p lu s  d ’e f i i -  
c a c i t é  c o n t r e  t o u s  l e s  e n n e m is  d e  la  t e r r e  a u  p r e m ie r  r a n g  d e s q u e ls  
i l f a u t  p la c e r  L A  R O U T I N E .

Q u a n d  1 I N S 1  R U C T I O N  P R O F E S S I O N N E L L E  s e r a  d é v e lo p p é e , 
1  l .M O N  P R O F E S S I O N N E L L E  s e r a  e n  m e s u r e  d e  c o m p lé t e r  l ’o e u v r e  
s i b ie n  c o m m e n c é e , n o s  c u l t iv a t e u r s  a p p r e n d r o n t à  c o m p t e r  s u r  
e u x - m ê m e s e t m a r c h e r o n t a v e c  p lu s d e c o n f ia n c e , p a r c e  q u ’i l s  
s a u r o n t  c e  q u 'i l s  d o iv e n t  f a i r e , e t  a u s s i c o m m e n t  le  f a i r e .

I  i l b e a u  g e s t e , M e s s i e u r s  n o s R e p r é s e n t a n t s , n o t r e  P r o v in c e  
v o u s  e n  s e r a  r e c o n n a i s s a n t e , v o u s  a u r e z  c o n t r ib u é  à  la  f a i r e  r i c h e  
e t  b e l le , v o u s  p o u r r e z  ê t r e  f i e r s  d e  v o t r e  o e u v r e , d u  r e s t e , n 'c s t - c c  
p a s  v o ir e  b u t e t v o t r e  p r o g r a m m e  ?

R . M . P ,

t  u  p a y s a g r ic o le  n e  p o u r r a  j a m a is  d e v e n ir  p r o s p è r e  s i c e s  
( I > ■ i ’ • c r i t e s  n e  s o n t  p a s  a p p l iq u é e s  ; t o u t  c e  q u e  l ’o n  p o u r r a  t e n t e  
i ,  • ! , : v o u é  à  u n  é c i i c c  p in s  o u  m o in s  r e t e n t is s a n t , t o u t  c e  q u e  le  
t m iv e r n e in c i i t  d ’ u n  p a y s  e n t r e p r e n d r a , s ' i l n e  s 'a p p u ie  p a s  s u r  c e s  
p i i .r ip e s , n e  p r o d u ir a  p a s  d e  r é s u lt a t s  s a t i s f a i s a n t s .

L 'U N I O N  P R O F E S S I O N N E L L E  d o i t ê t r e  p u is s a n t e , e l le  e s t  
l \ , i  m a t u r e  d e  l ’A g r ic u l t u r e , s a  d ir e c t io n  e t  s o n  s o u t ie n .

N u l n ’a  r ie n  à  r e d o u t e r  d e  c e t t e  p u i s s a n c e , p a r c e  q u e , p a r  s a  
n a t u r e  m ê m e , e l le  r e p r é s e n t e  u n e  m a s s e  q u i 1 1 c  p e u t  s e  d é v e lo p p e r  
q u e  d a n s  l ’o r d r e  e t  le  r e s p e c t  d e s  lo i s .

L e  c u lt iv a t e u r , s o ld a t  d u  s o l , n e  p e u t , n i n e  v e u t ê t r e  r é v o lu ­

t io n n a ir e . il ne le p  e u t , r î ’a b p n l p a r c e  q u e  s e s  in t é r ê t s  s o n t  in t im e ­

m e n t l i e s  à  la  s é c u r i t é  d u  p a y s  e t  i l  n e  l e  v e u t , p a r c e  q u e  e ’e s t  d a n s  
l e  c a lm e  d e  > a  v ie  q u e  r é s id e  s a  p u is s a n c e .

I . 'h i s t o i r e  l 'a  p r o u v é , l e s  in s u r r e c t io n s  d ir ig é e s  p a r  le s  h o m m e s  
( I i r ip a ' n o s  o n t  é t é  v o u é e s  à  u n  é c h e c  s a n s  le n d e m a in , o n  n e

l 'a ; ■ : d ir e  a u t a n t  d e  c e l le s  é c lo s e s  d a n s  l e s  v i l l e s .

b e s o in  d ’ u n io n  p o u r le s c u lt iv a t e u r s e s t u n e n é c e s s i t é ,  
■ i s o l é  e s t f a ib le  e t  v o u é  à  l ' in s u c c è s , g r o u p é  a v e c  d ’a u t r e s  

l e s  m ê m e s  b e s o in s  e t  l e s  m ê m e s  a s p ir a t io n s , i l r e p r é s e n t e  
• • s u p é r ie u r e , d ’a u t a n t p lu s  g r a n d e  q u 'e l l e  e s t  e n t i è r e m e n t

r i io in i !  
q u i o n  
u n e  I V  
m o r a b  

P c ' . - o n  n ie r  q u e  le  r ô le  d u  c u l t iv a t e u r  1 1 ’e s t  p a s  c o n s id é r é  à  
< r  d a n s  la  s o c ié t é  a c t u e l le , o n  v o i t  e n  lu i e n  c e r t a in s  m i l i e u x ,  

m i c e n a ir c  d u  s o l , u n  t r a v a i l l e u r  d e  la  g lè b e , r i e n  d e  p lu s .

u n e  U n io n  P r o f e s s io n n e l le  d o n t le s  t ê t e s  d ir ig e a n t e s  s c  
> i n i à  l ’é t u d e  d e s  p r o j e t s  u t i le s  a u  P r o g r è s , a v e c  d e s  c a d r e s  

t o u j o u r s  s u r  la  b r è c h e , le  t r a v a i l n é c e s s a i r e  s e  f a i t  s a n s  
n i h e u r t s , e t  c e  n ’e s t  q u e  lo r s q u e  le s  p r o j e t s  s o n t  b ie n  m u r s , 

o e n l é la b o r é s , q u ’i l s  s o n t p r é s e n t é s  a u x  a u t o r i t é s  • g o u v e r n e -

F n io n  P r o f e s s io n n e l l e  j o u e  e n  g r a n d  le  r ô le  q u ’u n e  C o m -  
i d ’e n q u ê t e  j o u e  s u r  u n  s u j e t p r é c i s e t d é s ig n é  d ’a v a n c e , 
a d ie  t o u s  le s  s u j e t s , e x a m in e  t o u s  le s  p r o j e t s , m e t s o u v e n t  

a u x  q u e s t io n n e u r s  t r o p  z é l é s  e t  a u s s i r a n im e  ic s  é n e r g ie s  
‘ t e s  ; e l le  f a i t  e c  q u i s e  f a i l d a n s  t o u s  l e s  c o m b a t s , s o n  b u t  

d e  g a g n e r  la  v ic t o i r e .

q u e l le  v i c t o i r e  ! r e n d r e  l e  c u l t iv a t e u r  h e u r e u x , r e n d r e  l ’a g r i -  
; i lu s  b e l le , e t  s o n  p a y s  p lu s  r i c h e , q u i p e u t  s e  g lo r i f ie r  d ’e n  

u n e  p lu s  m a g n i f iq u e .

■ : | a l  b ie n  le  r e c o n n a î t r e , la  v ic t o i r e  q u e  l ’o n  c o n s id è r e  q u e l -  
p r n c h c  s ’é lo ig n e  s u b i t e m e n t , c e  n ’e s t q u ’ u n  r e t a r d  d a n s  

'. 1rs t r o u p e s  s e  r e f o r m e n t  e t  l e  c o m b a t  r e p r e n d .

" I l e  e s t la  c a u s e  p r in c ip a le  q u i l 'a i t  q u e  le  c o m b a t q u e  l iv r e  
i o n  P r o f e s s io n n e l l e  e s t  q u e lq u e f o i s  in u t i l e , c ’e s t , i l f a u t le  

' ir e , d û  à  l ’a p a t h ie  d e  c e r t a in s  s o ld a t s  q u i n ’o n t  p a s  la  f o i  
c e l l e  q u i s o u lè v e  le s  m o n t a g n e s  e t q u i c o n d u it  a u  s u c c è s

F s o n t  e n r ô lé s  d a n s  l ’U n io n , c e  n e  s o n t  q u e  d e s  s o ld a t s  h o n o -  
q u a n d  o n  f o r m e  le s  r a n g s  e t q u e  l ’o n  f a i t  l ’a p p e l , j a m a is  

r é p o n d e n t  “ P r é s e n t ” . O n  n e  p e u t le u r  e n  v o u lo i r , n u l n ’y  
m a is  o n  n e  p e u t  l e  n ie r , i ls  m a n q u e n t  d e  d i s c ip l in e , 
n ’e s t  q u e  lo r s q u e  t o u s  le s  s o ld a t s  d u  s o l c o m p r e n d r o n t  l e u r  

'■ q u ’ i l s  s e  r a l l i e r o n t  s o u s  le  d r a p e a u  d e  l ’U n io n  P r o f e s s io n -  
• q u e  c e l l e - c i s e r a  r é e l l e m e n t  p u is s a n t e , d a n s  t o u t e  l ’a c c e p t io n  

m o t .

i .  o b l i c n d r a - t - o n  d e  la  g é n é r a t io n  a c t u e l l e ?  P e u t - ê t r e , c ’e s t  
F  c e  s o n t  n o s  f i ls , c e u x  q u i g r a n d is s e n t , q u i a u r o n t le  c o u ­

la  v o lo n t é  d e  v o u lo i r  l e u r  U n io n  P r o f e s s io n n e l le , s e m b la b le  
q u i e x i s t e n t d a n s  le s  p a y s  e u r o p é e n s  d e  c u l t u r e  a v a n c é e ,

»  r e n b o n d  e n t r e  a u t r e s .

■’o u r q u o i le  R o c r e n b o n r i b e lg e  e s t - i l d e v e n u  s i p u is s a n t  e t u n e

> p r é c ie u s e  a u  G o u v e r n e m e n t , s im p le m e n t p a r c e q u ’u n e lc o  v u iu ù j t iU . 
1 ,1 - i a c t io n  a g r ic o le  s o l id e  e s t  d o n n é e  d a n s  t o u t e s  l e s  é c o le s . P o u r  s o u v e n t t o u t a u t r e  
“ il l 'u m ‘ U N I O N  P R O F E S S I O N N E L L E  a i t  c e l t e  p u i s s a n c e  d a n s  n o t r e  
* ’ 1 " ' l i c e , i l f a u t  d o n c  U N E  S O L I D E  I N S T R U C T I O N  P R O F E S S I O N ­

N E L L E

m e i

m is  
e l le  
u n  i 
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c u i t
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G R A N D E  M A N I F E S T A T I O N  
O U V R I E R E

L e 2 7  a o û t , i l s ’e s t d é r o u lé  à  
H u ll , u n e  g r a n d e  m a n i f e s t a t io n  
o u v r iè r e  a u  c o u r s  d e  la q u e l l e  l e s  
p r in c ip a u x  p r o b lè m e s  d e  l ’h e u r e  
a c t u e l le  o n t  é t é  é t u d ié s  a v e c  s o in  
e t  la  n é c e s s it é  d e  l 'u n io n  d é m o n ­

t r é e .

M . P ie r r e B e a u lé . P r é s id e n t  
d e s U n io n s O u v r iè r e s C a t h o l i ­

q u e s . a  t r a i t é  d e s  a l lé g a t io n s  f a ­

m i l ia l e s  e t  e n  a  d é m o n t r e  la  n é ­

c e s s i t é .

M . A ld é r ic  L a lo n d e , P r é s id e n t  
d e  l 'U n io n  C a t h o l iq u e  d e s  C u l t i ­

v a t e u r s  a  é t a b li l e  b e s o in  u r g e n t  
d u  d é v e lo p p e m e n t  d e  l 'e n s e ig n e ­

m e n t a g r ic o le  e t  d e s  a v a n t a g e s  
d e  l 'u n io n  c h e z  le s  c u lt iv a t e u r s .

N o u s d o n n o n s c i - d e s s o u s u n  
r é s u m é  d e  s o n  d i s c o u r s .

M . A . L A L O N D E

L e  p r é s id e n t  d e  l ’U n io n  c a t h o ­

l iq u e d e s c u l t iv a t e u r s r a p p e l l e  
l ’ im p o r t a n c e d e l ’a g r ic u l t u r e  
p o u r  t o u t e s  le s  c la s s e s  d e  la  s o ­

c i é t é . N o t r e  p a y s  e t n o t r e  p r o ­

v in c e  s o n t a g r ic o le s  e t  l ’a g r i c u l­

t u r e  c o n s t i t u e  n o t r e  g r a n d e  in ­

d u s t r i e b a s iq u e . L a s i t u a t io n  
a g r ic o le  s o u f f r e  d e  n ’ê t r e  p a s  a s ­

s e z  p a y a n t e  p o u r  c e u x  q u i s ’y  
l i v r e n t e t p o u r q u e le u r s f i l s  
s o i e n t t e n t é s  d e  s ’y  l iv r e r  à  le u r  
t o u r . D ’o ù  la  d é s e r t io n  d e s  c a m ­

p a g n e s , p r é j u d ic ia b le  a u x  v i l l e  s 
p u is q u e  c e u x  q u i la is s e n t  le  s o l 
v o n t , a u g m e n t e r  le  n o m b r e d e s  
c h ô m e u r s o u  p r e n d r e la  p la c e  
d e s  o u v r ie r s  d e s  v i l l e s . C e  s o n t  
p o u r t a n t le s c u l t iv a t e u r s e t le s  
c o lo n s  q u i o n t  a s s u r é  à  n o t r e  r a ­

c e  la  f o r c e  e t  la  v a le u r  d u  n o m ­

b r e , e t  la  q u e s t io n  d e  la  r e n o v a ­

t io n  d e  l ’a g r ic u l t u r e  e n  e s t u n e  
d e  v ie  o u  d e  m o r t p o u r  n o t r e  
r a c e .

L e s r u r a u x  s o n t a t t e in t s  e u x  
a u s s i p a r  la  s o i f  r i e  j o u ir  q u i s ’e s t  
e m p a r é  d e  t o u t le  m o n d e  e t la  
c o u r t e  j o u r n é e  d e  t r a v a i l e n  v i l l e , 
a v e c  le  s a la ir e  e n  e s p è c e s s o n ­

n a n t e s  a u  b o u t  d e  la  s e m a in e  l e s  
t e n t e n t  e n  g r a n d  n o m b r e  e t  p lu ­

s i e u r s  y .  s u c c o m b e n t . I l y  a  d u  
m ir a g e  c e r t e s d a n s c e t a t t r a i t  
v e r s  le s  v i l le s , c a r  la  r é a l i t é  e s t  

q u e c e  q u e  
l ’o n  s ’im a g in a i t , m a i s  o n  s ’y  la i s ­

s e  h c la s  ! t r o p  f a c i l e m e n t  p r e n ­

d r e .

L e  f a i t  q u e  l ’a g r i c u lt u r e  n ’e s t  
p a s  p r o s p è r e  n 'e s t  p a s  d e  n a t u r e  
à  e n r a y e r  l e  m a l . T o u t e s  l e s  c la s  
s c s  d e  la  s o c ié t é  s o n t  d o n c  in t é ­

r e s s é e s  à  c e  q u ’e l le  d e v ie n n e  p lu s  
p a y a n t e .

C ’e s t  c e  q u e  c h e r c h e  à  o b t e n ir  
l ’U n io n  c a t h o liq u e  d e s c u l t iv a ­

t e u r s  f o n d é e  e n  1 9 2 4 , q u i s e  b u t e  
à  b ie n  d e s  d i f f ic u l t é s , d o n t  l ’u n e  
e s t  l ’in d iv id u a l is m e  p a r  é t a t  d e s  
a g r ic u lt e u r s e u x - m ê m e s , q u a n d  
p o u r t a n t i ls  o n t b e s o in  d 'u n io n  
p lu s  q u e  t o u s  l e s  a u t r e s  p a r  s u i­

t e  d e  la  c o m p le x i t é  d e  l e u r s  p r o ­

b lè m e s .

L a  s c ie n c e  a g r ic o l e  e s t  p lu s  q u e  
j a m a i s  in d i s p e n s a b le  a u x  c u l t i ­

v a t e u r s s ' i l s v e u le n t r é u s s i r  à  
s o u t e n ir  e f f ic a c e m e n t  la  c o n c u r ­

r e n c e  a v e c  le s  a u t r e s p a y s e x ­

p o r t a t e u r s s u r le s m a r c h é s d u  
m o n d e . A  e u x  d e s ’u n ir  p o u r  
d e m a n d e r  e t o b t e n ir  le s  é c o le s  
n é c e s s a i r e s . I l e x i s t e  u n  b e s o in  
u r g e n t d e  d é v e lo p p e r  n o t r e  e n ­

s e ig n e m e n t  a g r ic o l e .

C e t t e  u n io n  n ’a u r a  p a s p o u r  
e f f e t  d e  f a i r e  m o n t e r  le  p r ix  d e s  
p r o d u i t s  d e  la  t e r r e , c a r  la  c la s s e  
a g r ic o le  e s t  la  s e u le  à  n e  p a s  f ix e r  
e l l e - m ê m e  s o n  s a la i r e  e t  s e s  p r o ­

f i t s p o u r a in s i d ir e  e x c lu s iv e ­

m e n t s o u m is e  à  la  lo i d e  l ’o f f r e  
e t d e  la  d e m a n d e . P a r  l ’u n io n , 
l e s c u l t iv a t e u r s p o u r r o n t s ' in s ­

t r u ir e  d e s  c h o s e s  r e la t iv e s  à  l e u r  
p r o f e s s io n , m ie u x  o r g a n i s e r  le u r  
p r o d u c t io n , s a v o ir  m ie u x  c o m ­

m e n t l ’é c o u le r  e t  a v o ir  l e s  m o y ­

e n s  d e  c e  f a ir e  p lu s  a v a n t a g e u ­

s e m e n t q u ’e n  é t a n t i s o l é s .

M. L a lo n d e  d é c la r e  a u s s i q u e - 
s i l 'o n  v e u t , c o m m e  c e  d o i t  ê t r e , 
f a i r e  e n  s o r t e  q u e  l 'a g r ic u l t u r e  
d e v ie n n e  p lu s p a y a n t e , p o u r  le  
p lu s  g r a n d  b ie n  d e  la  s o c ié t é , i l  
f a u d r a  v o ir  à  s o u la g e r  le  c u l t i ­

v a t e u r  d u  f a r d e a u  d e s  t a x e s  q u ’i l 
d o it  a c t u e l l e m e n t s u b ir .

M . l ’a b b é  G I .A U D E

M . l ’A b b é  G la n d e , c u r é  d e  G a ­

t in e a u , a u m ô n ie r d io c é s a in  d e  
l 'U .C .C . , a  d é m o n t r é  le  d e v o ir  d o  
l 'E t a t v i s - à - v i s  d e  la  S o c ié t é  e t  
d e  la  n é c e s s i t é  d e s a s s o c ia t io n s  
p r o f e s s io n n e l l e s .

L ’E t a t  d o i t  s e r v ir  l ’ in t é r ê t  c o m ­

m u n  s a n s  n é g l ig e r  la  p r o t e c t io n  
d e s d r o it s p r iv é s . I l d o i t s e  
p r é o c c u p e r , d ’u n e  m a n iè r e  s p é ­

c ia l e , d u  f a ib le  e t  d e  l ’in d ic e  p o u r  
l e  m e t t r e  à  c o u v e r t  d e s  in j u s t i ­

c e s , f a v o r i s a n t t o u t c e  q u i d e

p r è s  o u  d e  lo in , p e u t a m é l io r e r  
s o n  s o r t . C e r ô le  d e  l ’E t a t e s t  
n é c e s s a i r e  p o u r  a s s u r e r  la  p a ix  
s o c ia l e . C e p e n d a n t l ’E t a t  e s t  in ­

s u f f is a n t  à  la  t â c h e , v o u s  le  s a ­

v e z  b ie n . Q u e  d e  f o i s  n 'a - t - o n  
p a s  s u r p r is  s u r  v o s  l è v r e s  c e s  p a -  •  
r o le s  : “ L ’E t a t n e  n o u s p r o t è g e  
p a s . L ’E t a t f a v o r is e  le s r ic h e s , 
p e n d a n t q u e le  p r o lé t a r ia t e s t  
d a n s la m is è r e ” . —  O u v r ie r s ,  
v o u le z - v o u s  r e c e v o ir  t o u t e  la  p a r t  
d e  b ie n - ê t r e  à  la q u e l l e  v o u s  a v e z  
d r o i t  ?  v o u s  n e  d e v e z  p a s  c o m p ­

t e r  s u r  l ’é t a t  s e u l , m a is  v o u s  d e ­

v e z  a u s s i  c o m p t e r  s u r  v o u s - m ê m e .

V o u s  d e v e z  c o m p t e r  s u r  v o u s -  
m ê m e s  a i - j e  d i t , e t  c o m m e n t  ? . . . 
P a r  l ’a s s o c ia t io n  p r o f e s s io n n e l l e , 
p a r l ’u n io n . C ’e s t p a r l ’u n io n  
q u e  v o u s s e r e z  f o r t s . C ’e s t p a r  
l ’u n io n  q u e  v o u s  v o u s  a s s u r e r e z  
p lu s d e  r e s p e c t  d e  la  p a r t d e s  
a u t r e s  c la s s e s . C ’e s t  p a r  l 'u n io n  
q u e  v o u s  o r i e n t e r e z  la  l é g i s la t io n  
d e  m a n iè r e  à  a p p o r t e r  p lu s d e  
b o n h e u r  d a n s  v o s  f o y e r s , à  l 'u s i ­

n e , e t  d a n s  la  s o c i é t é .

J e  s a i s  q u ’e n  c e r t a in s  m i l ie u x , 
o n  t a x e  d e  s o c ia l is m e  e t  d ’e s p r i t  
r é v o lu t io n n a ir e  le s o u v r ie r s  q u i  
s 'o r g a n i s e n t . O n  m a u g r é e  c o n t r e  
t a n t d ’e x ig e a n t s  e t d e t r o u b le -  
f ê t e s . L e s c o m p a g n ie s p u i s s a n ­

t e s s ’e f f o r c e n t d e le s ig n o r e r , 
p e n d a n t  q u e  le  p a t r o n  m o d e r n e , 
a b s o r b é  p a r la  s a t is f a c t io n  d e  
s e s  s e u l s  b e s o in s , n e  s c  p r é o c c u p e  
d e  p e r s o n n e  a u t r e .

A l l e z c h e z c e r ic h e é g o ï s t e . 
P a r le z - lu i d ’é l e v e r  m o r a le m e n t  e t  
m a t é r ie l l e m e n t d e s p a u v r e s e t  
d e s  h u m b le s . —  E t q u ’i l s  s ’e n  t i ­

r e n t  ! v o u s r é p o n d r a - t - i l . I l y  
a u r a  t o u j o u r s d e s  p a u v r e s . V a i ­

n c  e n t r e p r i s e , v o u s v o u le z  d o n c  
e n c o u r a g e r  la  p a r e s s e  ! . . . L e s  
L é o n  H a r m e l s o n t p lu t ô t r a r e s  
d e  n o s  j o u r s . E t a lo r s , s u r  q u i 
c o m p t e r  ? M a is  s u r  v o u s - m ê m e s !  
J e  v o u s  l e  r é p è t e . U n is s e z - v o u s !

L 'u n io n  e s t lé g i t im e , c a r  e l le  
e s t f o n d é e  s u r  la  n a t u r e l l e  s o ­

c ia b i l i t é  d e  l 'h o m m e . L ’a i s a n c e  
m a t é r ie l le  b ie n  c o m p r i s e , c ' e s t  l e  
b u t im m é d ia t  q u 'e l le  v i s e , e t  p a r  
l à , e l le  v e u t  a id e r  a u  d é v e lo p p e ­

m e n t d e  la  v ie  m o r a le .

S o n  p r o g r a m m e e s t f a i t d e  
c h a r i t é  e t  d e  j u s t ic e . E lle  v e u t  
q u e  le s  d r o it s  e t  l e s  d e v o ir s  d e s  
p a t r o n s  s o ie n t  p a r f a i t e m e n t  c o n ­

c i l i é s  a v e c  le s  d r o it s  e t le s  d e ­

v o ir s  d e s  o u v r ie r s . Y  a - t - i l  p o u r  
v o u s u n e a s s o c ia t io n  a y a n t u n  
b u t p lu s n o b le , u n  p r o g r a m m e  
p lu s c a p a b le d e h â t e r  la  p a ix  
s o c ia l e  ?

P lu s ie u r s  l ’o n t  c o m p r is  !

I l s s o n t a d m ir a b le s  c e s a p ô ­

t r e s  la ïc s  q u i s c  s o n t d é p e n s é s  à  
l a  f o n d a t io n  e t a u  d é v e lo p p e ­

m e n t d e s s y n d ic a t s  c a t h o l iq u e s , 
m a lg r é  l ’a p a t h ie  e t  l e s  o b s t a c l e s  
v e n a n t s o u v e n t d e la  p a r t d e  
c a t h o l iq u e s  m ê m e .

I ls  s o n t a d m ir a b le s c e s p r ê ­

t r e s , q u i p o u r  s e  c o n f o r m e r  a u  
d é s i r d e s S o u v e r a in s P o n t i f e s  
o n t  p r o d ig u é  à  c e s  s y n d ic a t s  l e u r  
s y m p a t h ie e t le u r e n c o u r a g e ­

m e n t ,  r e c e v a n t  s o u v e n t  p o u r  t o u ­

t e  r é c o m p e n s e  u n e  c r i t iq u e  in j u s ­

t i f i é e  e t  lâ c h e  d e  la  p a r t  d e  c e u x  
q u i a u r a ie n t d û  le s  a p p u y e r .

A h ! s i t o u t e  l ’é n e r g ie  d é p e n ­

s é e  à  e n t r a v e r  le  b ie n  é t a i t  m is e  
a u  s e r v ic e  d e  l ’a c t io n  c a t h o l iq u e ,  
c o m m e  l ’E g l i s e  s e r a it  p u is s a n t e !

A u j o u r d 'h u i e n c o r e , c o m b ie n  
r e s t e n t  s o u r d s  à  la  v o ix  d i j  P a p e ?  
O u v r ie r s e t p a t r o n s c h r é t i e n s ,  
p e u p le  c a t h o l iq u e  q u e  f a i t e s - v o u s  
d e s  d ir e c t io n s  f o r m e l le s  d o n n é e s  
p a r  l e s  S o u v e r a in s  P o n t i f e s  ?

M . R a y m o n d  D e n i s , P r é s id e n t  
d e s  E c o le s  S é p a r é e s  d e  la  S a s ­

k a t c h e w a n , a  c lo s la  s é r ie  d e s  
d i s c o u r s  e n  t r a i t a n t  le  s u j e t  q u i 
lu i e s t  c h e r , d 'u n io n  n a t io n a le  e t  
l e  r e s p e c t d e s  d r o i t s  a u  f r a n ç a is  
d a n s  s a  P r o v in c e .

C e  f u t  u n e  b e l l e  j o u r n é e  p o u r  
l e s  U n io n s , v e n a n t à  la  s u it e  d e  
l a  S e m a in e  S o c ia l e  d ’O t t a w a , e l le  
a  c o m p lé t é  le  t r a v a i l e n t r e p r i s  
p a r  d e  p u is s a n t s  o r a t e u r s  q u i o n t  
d é m o n t r é , a u  c o u r s  d e  c e s  j o u r ­

n é e s . l e  r ô le  d e  l 'E t a t , l e  r ô le  d e

• -f

, ï j r

i l

l 'E g l i s e  e t  le  d e v o ir  d e  t o u t e s  l e s  
c la s s e s  d a n s  n o t r e  S o c ié t é .

N o u s  r e g r e t t o n s  q u e  l e  m a n q u e  
d 'e s p a c e  n e  n o u s  p e r m e t t e  p a s  d e  
r é s u m e r  c e s  t r a v a u x .
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(A) AUMONIERS, (D) DIRECTEURS  

(S) SECRETAIRES

Diocèse de Chicoutimi : 
Chicoutimi-Nord :

1 A 1 Mgr A. LAROUCHE. P.A., Chicoutimi 

1 D 1 M. Antoine RIVERIN. Chicoutimi 

(Si M. Ursin GOBEIL, Chicoutimi 

Chicoutimi-Suci :
1 Al Abbé Jos.-C. TREMBLAY, Cure,

Les Eboulements
( D 1 M. Adjutor BHERER. La Malbaie 

(S' M. G. TREMBLAY, Les Eboulements 

Diocèse dr Gaspé :
(DI Abbé C.-E. PLOURDE, Curé, St-Elzéar 

Diocèse de Hailcybury :
Abitibi :

(A) Abbé A. MEUNIER. Curé La Reine  

(D) M. D. NAUD, La Sarre 

(Si M. Gaston ROBERGE, N. P., Amos 

Témiscamingue :
(A) Abbé André MOUTTET, Curé. Saint- 

Bruno de Guignes
(D! M. Jos COTNOIR. St-Bruno de Guignes 

(Si M. Georges LEFORT. Ville-Marie 

Diocèse de Joliette :
(A) Chanoine M. CLERMONT. Curé, Saint - 

Barthélémy
( d  1 M. Arthur VALOIS. Saint-Barthélemy  

(Si Abbé Donat HENAULT, vicaire Saint- 

Barthélémy
Diocèse de Mont-Laurier :

(Ai Abbé J. L. A. GENIER, Curé, St-Faustin  

I d  1 M. F. DESJARDINS. L'Annonciation  

Diocèse de Montréal :
(Di M. Félix ROCHELEAU. Stc-Dorothée 

(Di M. A. LANGLOIS. St-Jean  

Diocèse de Nicole! :
(A) Abbé Edgar LAFOREST. Evêché  

ïï (Di M. Alcide ROUSSEAU, La Baie du  

/) Febvre
/  ( S ' Abbé Alphéri TAILLON, Evêché
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Président-général : ALDERIC LALONDE, Rigaud. 

Aumônier général : R. P. LEON LEBEL, s.j., Montréal

2c Vice-Président : 

ABEL MARION, 

Saintc-IIedwidgc  

Rédacteur :

1er Vice-Président : 
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N o u s  r o m n r q u o n s  q u e  l e  " P a y s a n " , o r g a n e  o f l i c i e l h e b d o m a d a i r e  d e  l a  " L i e u e  

d e s  P a v s a n s "  d e  B e l g i q u e , p u b l i e , c h a q u e  s e m a i n e , u n e  l i s t e  d e s  a s s e m b l é e s  d e s  

c e r c l e s  l o c a u x  d e  c e t t e  A s s o c i a t i o n .

L a  T e r 'e  d e  C h e r -  N o u s  n e  d e v r a i t - e l l e  p a s  r e n d r e  a u x  c e r c l e s  d e  n o t r e  S o c i é t é  

l e  m ê m e  s e r v i c e  ’  A  c a u s e  r i e  c i r c o n s t a n c e s  f o r t u i t e s ,  l e s  a s s e m b l é e s  c i e  n o s  c e r c l e s  

n a r o i s s i a u x  o n t  l i e u  à  d e s  d a t e s  d i l l é r e n t c s . S e l o n  d e s  h a b i t u d e s  l o c a l e s , e l l e s  s o n t  

c o n v o Q u é e s  d u  h a u t  d e  l a  c h a i r e  o u  à  l a  p o r t e  d e  l 'é g l i s e . N 'y  a u r a i t - i l  p a s  a v a n t a g e  

c e n ë n d a n t d 'v n n o n c e r  c e <  a s s e m b l é e s , h u i t  J o u r s  d 'a v a n c e , e n  e n  i n d i q u a n t  l e  p r o -  

- r a m m e  d a n s  l a  T e r r e  d e  C h e z  N o u s  ? N o t r e  J o u r n a l , c r o y o n s - n o u s  y  g a g n e r a i t  

c o n s a c r e r  u n e  c o l o n n e  i , c e s  c o n v o c a t i o n s .

N o u s  a v o n s  l e  p l a i s i r  d ' i n v i t e r  n o s  s e c r é t a i r e s  l o c a u x  f t n o u s  c o m m u n i q u e r l a  

d a t e "  d » ' ' - . s e m b l é e s  d e  l e u r  c e r c l e  o u  s y n d i c a t ,  d e  t e l l e  s o r t e  q u e  n o u s  r e c e v i o n s  c e t  

a v i s  l e  p l u s  t a r d  l e  l u n d i  d e  l a  s e m a i n e  a u  c o u r s  d e  l a q u e l l e  i l  d o i t  p a r a î t r e  d a n s  

n o t r e  J o u r n a l .

REUNION DE CERCLE  

Cercle Sainte-Elizabeth, le S septembre

LA CRISE ANGLAISE

Nos lecteurs le savent, l'Angle­
terre traverse à l’heure actuelle  

une des plus fortes crises qu'elle 

ait jamais subie.

Hâtons-nous de dire qu’elle en  

sortira victorieuse, de tous les 

peuples du monde, l’Anglais est 

celui qui garde le mieux son cal­
me dans les moments dilïiciles. â  

l'instant décisif, il trouve le re­

mède efficace.

La cause principale de la si­
tuation actuelle est du domaine 

financier, le gouvernement tra­
vailliste, dirigé par Ramsay Mac- 

Donald. a voulu donner aux  

chômeurs des allocations qui ont 

contribué à faire grossir leurs 

rangs, i! a voulu réduire, en pré­
sence de la situation financière, 

les allocations de 10% .

Ceci paraissait juste, d’autant 

plus ((lie le coût do la vie, en  

Angleterre, a d’après les rapports 

officiels, baissé de plus de 11% , 
un nombre important de dépu­
tés travaillistes s’y est opposé et 

en présence de la situation défi­
citaire de la nation anglaise, les 

peuples du monde entier qui a- 

vaient des dépôts importants 

dans les banques de Londres, ont 

opéré le retrait de leurs fonds 

dans des proportions qui aug­
mentaient de jour en jour.

Il est arrivé que la livre ster­
ling, considérée jusqu’à date  

comme le baromètre de la va­
leur des monnaies dans le mon­
de, a baissé, sa chute aurait eu  

une répercussion dont nul n’o­
serait prévoir les conséquences, 
l’Angleterre a voulu sauver la si­
tuation.

Elle a formé un cabinet de 

coalition composé des chefs des 

trois grands partis et il est en­
tendu que lorsque la crise sera 

résolue, il sera fait appel au  

peuple, le juge souverain.
Un fait à retenir, c’est que ce 

ne sera pas le gouvernement au  

pouvoir qui dirigera les élections, 

ce serait du reste impossible dans 

les circonstances actuelles, mais 

chaque parti agira indépendam­
ment, sans direction gouverne­
mentale, n’est-ce pas une preuve 

de la sagesse britannique ?
Ceci n’est pas pour surprendre  

ceux qui ont suivi la politique 

anglaise depuis des siècles : les 1 

hommes peuvent changer, les 

partis se remplacer, mais le 

fond des idées reste le même, ce 

que veut l’Angleterre, ce que 

veulent les Anglais, c’est la su­
prématie partout.

C’est en lisant l’histoire à tra­
vers le passé que l’on se rend  

vraiment compte de la menta­
lité de ce grand peuple, on voit 

qu’il a toujours su tirer profit 

des difficultés dans lesquelles se 

trouvaient les autres.
La Guerre de Cent Ans, avec  

la France, fut le prélude, voilà  

400 ans passés, Jeanne d’Arc, la  

vierge martyre, aujourd’hui sain­
te, avait reçu la mission divine 

de sauver la royauté et de ‘'bou­
ter l'Anglais hors de France”, elle  

y a réussi en grande partie, mais 

les vaincus sc sont accrochés à  

Calais, ville de France qui com­
mandait le détroit du Pas de 

Calais, qui relie la Mer du Nord  

ii la Manche, la première clef 

des Mers. En 1704, ils s'empa­
raient de Gibraltar, la clef de 

l'océan et de la Méditerrannée.
L'Angleterre a profité de l’in­

curie de la royauté française 

pour s’emparer à quelques an­

nées d'intervalle, des Indes et 

du Canada.

Survint la révolution françai­
se. les Anglais prirent Toulon, 
soi-disant p o u r protéger la  

royauté, mais avec l'ultime es­
poir de le conserver. Iis en fu­
rent chassés par Dugommier, 
aidé de Bonaparte, le futur em­
pereur.

Les guerres du Premier Em­
pire lui permirent de s’emparer  

de n i e  de Malte et de la Colonie 

du Cap.

Plus proche dans l’histoire, ils 

voulurent établir leur suzerai­
neté en Egypte et à la suite de 

la dernière guerre, ils ont encore 

agrandi leur domaine colonial.

L’Angleterre a toujours su pro­
fiter des erreurs des autres.

N'est-ce pas line preuve con­
vaincante de la volonté britan­
nique, les hommes passent, les 

idées restent, les partis peuvent 

changer, mais quel que soit ce­
lui au pouvoir, il sait suivre la  

voie tracée et il met l’Angleterre  

toujours au premier rang.

Ce que l'on appelle l’égoïsme 

est chez eux une forme du pa­
triotisme, aussi dans les circons­
tances actuelles, le Monde peut 

être assuré que l'Angleterre vain­
cra la crise ; sans rien abjurer  

rie leurs idées politiques les 

Hommes d’Etat anglais mettront 

leur Pays avant les partis ; a- 

près la victoire, chacun repren­
dra son drapeau, les luttes re­
prendront.

A l’heure actuelle, on ne peut 

que les admirer, ils sont un  

exemple magnifique pour le 

monde entier, leur union sauve­
ra l’Angleterre que la politique 

travailliste a mis en danger, 

voilà l’essentiel.

R. M. P.

\
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J Syndicat Coopératif

J Agricole

! de Saint-Maurice

1  (Champlain)

| Mercredi, 0 septembre 

à 8 heures p.m.

} SALLE MORIN

NOTES AGRICOLES

Les progrès et avantages (le ren­
seignement agricole. — $700,- 

000 à l'Industrie Laitière.

L'enseignement agricole. —  

Pour avoir été" suivi de près et 

encouragé financièrement par le 

ministère de l’Agriculture de 

Québec, l'enseignement agricole  

a fait d’étennants progrès en  

cette province depuis quelques 

années. Nos écoles d’Agriculture 

ont formé des techniciens qui 

aujourd'hui font profiter les cul­
tivateurs de leurs connaissances, 

et des jeunes agriculteurs qui, 
leur cours terminé, sont retour­
nés sur le bien paternel ou ont 

entrepris l'exploitation de nou­
velles terres où ils appliquent les 

notions apprises, pour le plus 

grand avantage de l’agriculture. 
Le cultivateur pratique, qui a  

fait un bon cours agricole, ou  

seulement suivi les cours abré­
gés, n'est pas le seul à profiler  

des théories qui lui ont étc en­
seignées. Le consommateur re­
tire aussi de grands avantages 

des méthodes agricoles moder­
nes, par le fait que les produits 

qu’on lui livre sont de meilleure  

qualité, qu'ils contiennent des 

matières plus riches, plus forti­
fiantes pour 1’organisinc‘humaln. 
Le public ne paie pas plus cher 

qu'autrefois pour ces produits 

supérieurs qui lui valent cepen­
dant beaucoup plus que des pro­
duits récoltés dans des terres 

pauvres. L'Agriculture moderne  

s'efforce de tirer le meilleur du  

sol qu’elle enrichit par l’apport 

de fertilisants appropriés. Que 

le consommateur profite donc lui 

aussi des progrès accomplis par 

le producteur en achetant de 

préférence scs produits. Il fera  

oeuvre de coopération intelli­
gente, il gardera notre argent 

chez nous, et la prospérité des 

campagnes fera la prospérité de 

nos villes par une circulation  

plus intense de l’argent entre les 

deux.
Beurre et fromage. — Ce sont 

deux produits de la province de 

Québec dont la qualité est au­
jourd'hui incontestée cl qui ont 

la faveur de l’étranger. Les 

méthodes de fabrication ont 

été améliorées considérablement, 
l’inspection régulière des fa­
briques par les inspecteurs du  

ministère de l’Agriculture assure

taires, et des octrois vénér. y 

ont contribué a la moduniis:.: ;; 
et au développement de cou. i n ­

dustrie. En quatre ans, l a  

tribution en argent du m i n i  

de l’Agriculture de Québi . 1  

cette industrie s’est élev a  

$119,011 sous forme rie su1 a- 

lions et de primes. Un prêt 

meure toujours un prêt, qu i :  

consenti sans intérêt ou a un 

taux plus ou moins élevé. U n  

jour ou l’autre, celui qui ci 
bénéficié doit le rem  boum .. 
tandis qu’une subvention est m  

1 argent donné qui ne laissa 11 

à celui qui en profite p  

développer le souci d’un m-
boursement. Cette dernier, na­
utique est suivie par le m i n i n  

de l’Agriculture en prop non 

des revenus de la province . ciu 

budget qui lui est voté , • l a  

Législature provinciale, m a , ; s

seulement pour l’inclusti c i u

beurre et du fromage, m a i  

les autres phases du dévêt 

ment agricole, comme l’a:., an- 

ration des troupeaux, 17 a iloi 
des engrais chimiques, IV:. ci- 

gnemenl agricole, etc., etc. Mais 

prenons connue exemple : ' e n ­

couragement accordé au u n ­

cles années fiscales 1920-27, : M7- 

23, 1923-29. 1929-30 à l’in-.l;: ai: 

du beurre et du fromage. .Vin 

trouvons que le ministère U  l 'A ­

griculture a payé $12,000 e n  in­
ventions pour la fabricati, ciu 

beurre pasteurisé, $12.720 en in­
ventions pour la fabricate de 

beurre et de fromage, $1 5 ,0 i 1 en 

subventions pour améliorer "ex­
pédition du fromage, S4.78U pour 

permettre d’ouvrir de noir,, ,uix 

marchés, $32,931 en subvi a iuns 

aux propriétaires de bum ries, 
$41.524 aux propriétaires d i f r o ­

mageries. Ajoutons à  c e s  c h i f ­

fres, qui forment le toi. i de 

$119,011.00, le coût de l'Éc de 

Laiterie de Saint-Hyacinth, q u i  

fut de $122,500 en ce niêm, laps 

cie temps, et nous arrivu1 

$241,511.00 consacrés à  l’amelio­
ration de cette industrie. S i  nous 

joignons enfin les salaires des 

inspecteurs de beurreries c! fro­
mageries, les dépenses d'a mi­
nistration ciu service de l'Im.tis- 

trie Laitière, etc., nous ai'.oi­
gnons un total de plus de $ 7 P 0 . -  

000.00 consacré à cette lin. on 

quatre ans. Ce sont là des ar­
gents dépensés qui ont contribue 

à relever notre industrie laitier 

et à améliorer ses produits, tan  

pour l’avantage du producteur  

que du consommateur.
Il'observance des meilleures 

____ ! conditions hygiéniques et sani-
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MONTREAL
NOS d ir e c t e u r s

M . A . P A I E M E N T  
A  i ii D ir e c te u r t ic l ’U .C .C .

B I O G R A P H I E

M a . P a ie m e n t d o n t n o u s p u  
b it . : a u jo u r d ’h u i la  b io g r a p h ie  
n v .v  ; . ' u n  in c o n n u  d e la  p lu - 

n o s le c te u r s . N o u s s o m -  
r s u a d é s q u e le s q u e lq u e s  
ie n o u s p u b lio n s s u r s e s  

: fé c o n d s e t v a r ié s in té -  
r - , n o s n o m b r e u x  a m is .

A . P a ie m e n t e s t n é le 2 8  
. v r e  1 8 6 3  d u  m a r ia g e  d e  M . 

: : i P a ie m e n t e t d ç d a m e  
P a ie m e n t . I l h a b ite  e n c o r e  

!a  te r r e o u  s o n  a ïe u l p a te r -  
. . 'e s t é ta b li à S a in t -H e r m a s  

c . 1 8 1 6 , la q u e lle  n 'a  p a s c h a n g é  
n o m  e t q u 'i l a  d é jà  tr a n s fé r é e  

à s o n  f ils .

A p r è s a v o ir r e ç u  u n e in str u c ­

t io n  é lé m e n ta ir e , il p a s sa  q u e l- 
t . . . s m o is d a n s u n e é c o le m o ­

tif : : il a im a it l ’é tu d e  e t , à  l ’â g e  
r .ï a u c o u p  d e je u n e s g e n s n e

... .. .. .. . q u ’a u p la is ir , a p r è s le

. lu i, c o n t in u a it à lir e e t  
à . e n s e ig n e r .

I ': . > o s a m is , s o r t i d ip lô m é  
: N o r m a le , c o n s e n t it à  

lu i m e r d e s c o u r s d u s o ir , 
cil'..;’ 'à q u e lq u e s je u n e s g e n s  

■ ■ m is s e , p e n d a n t le s lo n g s  
m o is d 'h iv e r .

u r s fu r e n t tr è s p r o f lta -  
- ïo .' M . P a ie m e n t e t à  l'â g e  d e  
2 3 .. n le r e tr o u v e  s ’o c c u p a n t  

■è r e s m u n ic ip a le s c la n s d e s  
d ’o u v e r tu r e d e c h e -  

•u ta n t a v e c p lu s ie u r s  
d e c a u se s e n  a p p e l d e -  

v .'m ' C o n s e il d e C o m té e t g a -  

s c a u s e s q u ’i l s o u te n a it .

• , 'è s n e l ’a  p a s g r isé , il

f  r e n d u  c o m p te  q u e  d a n s

é la b le s q u e s t io n s , s i l ’o n  
d e s a m it ié s , o n s e fa i-  

i d e s a d v e r sa ir e s , il a -  
! )a r  ■ > a a lo r s le s a f fa ir e s  m u ­

n ic ip a le s .

•> ' à l'â g e  d e 3 1 a n s , il e u t  
d .m ’e u r d e p e r d r e  s o n  é p o u s e  

d e u il , jo in t à d ’a u tr e s  
c m i! !e t in r e n t é lo ig n é d e s a f -  

.■ ib liq u c s  ju sq u e  v e r s 1 9 0 9 . 
• ï 1 '.te é p o q u e , il fo n d a u n e  

a m e m u tu e lle  à  S a in t -H c r *  
le s r è g le m e n ts  q u ’i l p r é -  

l ,a i ',i 1 1 c e t te  o c c a s io n  s e r v ir e n t  
' ' ’d è le  à p lu s ie u r s a u tr e s .

: n ic e  d  c S a in t -H e r m a s

fo n  u n e  a v e c le p lu s g r a n d

• : d  é c r iv it  s u r  le  s u je t d e s  
le s d e p a r o iss e s , d a n s la

P lu ;; , : d e s jo u r n a u x d e n o tr e  
? r '; ' : : c e s é c r its o n t c o n tr i-

la  fo r m a t io n  d e b e a u c o u p  
■ .' . ’.e lle s , il n e fa u t p a s e n

M . P a ie m e n t e s t u n  s c -  
n x 'u r d ’id é e s .

e s t in té r e s sé à l ’U . C . C . 
•"  ; s d é b u ts d e c e t te  o r g a n i-

il in s is ta  ta n t a u p r è s d e s  
U 1 ! ' ’ : ’ é s fé d é r a le s e t p r o v in -  

P ° u r o b te n ir l'a b o lit io n  
q u i lu i é ta ie n t im p o s é e s , 
ta x e s s o n t a u jo u r d ’h u i 

( ‘« p a r u e s . A c e tte é p o q u e , M .

VU. C. C. DANS LE 

LE DIOCESE DE

MONTREAL

V o ic i q u ’il n e n o u s r e s te  p lu s  
q u ’à  v o u s p r é se n te r  n o s o f f ic ie r s  
d u  d io c è se  d e  M o n tr é a l p o u r  te r ­

m in e r n o tr e r a n d o n n é e im a g i­

n a ir e d a n s la p a r t ie d e n o tr e  
p r o v in c e s itu é e a u  n o r d  d u S t-  
L a u r c n t .

N o u s a v o n s tr e n te -d e u x  c e r c le s  
d a n s c e d io c è s e : —  u n  d a n s le  
c o m té  d 'A r g e n te u il: S t -A n d r é ;  —  
d e u x  d a n s  le  c o m té  d e  C h a m b ly :  
B o u c h e r v il le  e t  C h a m b ly  C a n to n ;

—  c in q  d a n s le  c o m té  d e s D e u x -  
M o n ta g n e s: O k a , S t-A u g u s t in , 
S t-H e r m a s , S t-E u s ta c h e , S t-J o -  
s e p h d u L a c  ; —  s ix d a n s le  
C o m té d e L a p r a ir ie  : L a p r a ir ie , 
S t-C o n s ta n t , S t-I s id o r e , S t-J a c -  
q u e s le  M in e u r , S t -M a th ic u , S t-  
P h ilip p e  ; —  tr o is d a n s le  C o m ­

té  d e  l ’A s so m p t io n  : l ’A s s o m p t io n , 
S t-J o a c h im  (L a  P la in e ) , V a u c lu ­

s e ; u n  d a n s le c o m té d e L a v a l : 
S t-M a r t in ; tr o is  d a n s  le  c o m té  d e  
N a p ic r v illc : S t-E d o u a r d , S t-M i-  
c h e l, S t -R é m i; —  q u a tr e  d a n s le  
c o m té  d e  S t -J e a n ; L 'A c a d ie , S te -  
B la is c  (G ir a r d ) , S t -J e a n , S t -L u c ;

—  tr o is d a n s le  c o m té d e  T e r r e -  
b o n n e : S te -A n n c  d e s  P la in e s , 6 t -  
J a n v ie r , S te -S o p h ie  d e L a c o r n e :

—  q u a tr e  d a n s le  c o m té  d e V e r -  
c h è r e s : C o n tr e c o e u r , S le -J u lie , 
V a r e n n e s , V e r c h è r c s .

T r o is  s y n d ic a ts d e  l'U .C .C . s o n t  
e n  e x is te n c e d a n s le d io c è se d e  
M o n tr é a l, —  u n d a n s le c o m té  
d ’A r g e n te u il : S t-A n d r é ; d e u x  
d a n s le c o m té d e s D e u x -M o n ­

ta g n e s : S t-H e r m a s e t S t-A u ­

g u s t in .

L e 1 3 o c to b r e  1 9 3 0 , u n  C o n g r è s  
o r g a n is é p a r n o tr e A u m ô n ie r -  
g é n é r a l, le R .P . L é o n  L e b e l, s .j . , 
r é u n iss a it le s  c u lt iv a te u r s  d e  c e t ­

te r é g io n . L e s q u e s t io n s d e s  
M a r c h é s à M o n tr é a l, d e s P â tu ­

r a g e s e t F e r t i lisa n ts e t d e l ’I n ­

d u s tr ie la it iè r e é ta ie n t é tu d ié e s .

L 'U n io n d io c é s a in e d e M o n t­

r é a l fu t a lo r s c o n s t itu é e c o m m e  
s u it : P r é s id e n ts c o n jo in ts , p o u r  
le n o r d : M . F é lix R o c h e le a u  
(S te -D o r o th é e ) , p o u r le s u d : M . 
A r th u r L a n g lo is ( S t -J e a n  ) , V ic e  
P r é s id e n t: M . A d is la s P a ie m e n t  
(S t-H e r m a s ), D ir e c te u r s  : M M . 
P ie r r e D c g u ir e , (E c h e v in d u  
q u a r t ie r M o n t-R o y a l) , P ie r r e  
G u in o is , (C ô té S t-M ic h e l) , A r t . 
S t-J a c q u e s , (S t-A n d r é ) , P a u l 
B o u d r ia s (A b o r d  à  P lo u lfe ) , J o s . 
L e b la n c (C o n tr e c o e u r ) .

A u x C o n g r è s d e 1 9 2 4 e t 1 9 2 5 , 
M . A lb e r t M o u e tte  d e  S t -V in c e n t  

J d e P a u l, à t itr e  d e r e p r é s e n ta n t 
d e s J a r d in ie r s M a r a îc h e r s , é ta it  

je lu  s u r le B u r e a u C e n tr a l d e s  

| D ir e c te u r s d e  l ’U .C .C . M . A d is la s  
P a ie m e n t d e S t-H e r m a s le r e m ­

p la ç a it  a u  C o n g r è s d e 1 9 2 6  e t é -  
ta it r é é lu  a u x  c o n g r è s d e 1 9 2 7  e t  
1 9 2 8 . M . A r th u r  L a n g lo is d e S t-  
J e a n  a  é té  a p p e lé  à lu i s u c c é d e r  
a u  c o n g r è s d e 1 9 2 9 .

N o u s r a p p e lo n s e n te r m in a n t 
q u e M . A r th u r  S t-J a c q u e s , l ’a n ­

c ie n  g é r a n t d e  n o tr e  s y n d ic a t d e  
S t-A n d r é d ’A r g e n te u il , v ie n t d ’e ­

tr e  n o m m é r e p r é s e n ta n t d e  n o tr e  
A s s o c ia t io n  s u r le C o m ité d 'in ­

d u s tr ie L a it iè r e , r é c e m m e n t o r ­

g a n isé  p a r  le  M in is tè r e  d e  l ’A g r i­

c u ltu r e d e Q u é b e c .

P a ie m e n t s 'o c c u p a it a c t iv e m e n t  
d e s q u e s t io n s a g r ic o le s , c o m m e  
d ir e c te u r e t v ic e -p r é s id e n t , p e n ­

d a n t 4 a n s d e l ’U n io n  R é g io n a le  
d u D is tr ic t d e M o n tr é a l, il n e  
p o u v a it m a n q u e r d e s ’in té r e ss e r  

à  l ’U . C . C .

I l fu t u n  d e s 5  d ir e c te u r s p r o ­

v is o ir e s d u C o m ité d ’o r g a n is a ­

t io n  d u G r a n d  C o n g r è s d e l ’U . 
C . C . e n 1 9 2 4 e t d é c lin a  l ’o f fr e  
q u ’o n lu i f it d ’è tr e n o m m é d i­

r e c te u r  p o u r  le  d io c è s e  d e  M o n t­

r é a l, m a is e n  1 9 2 6 , s u r le s in s -

U. C. C. VALLEYFIELD
ta n c e s d e s  m e m b r e s d e  l ’U . C . C ., 
i l a c c e p ta  c e  p o s te a u q u e l il a p ­

p o r ta  u n  d é v o u e m e n t s a n s b o r ­

n e s , é tu d ia n t le s q u e s t io n s a g r i­

c o le s , fo r m a n t d e n o u v e a u x  c e r ­

c le s , le to u t , a v e c le p lu s c o m ­

p le t d é s in té r e ss e m e n t .

M . P a ie m e n t é ta it , ç U i r e ste , 
b ie n q u a lif ié p o u r c e tr a v a il ; 
d è s 1 9 1 5 , il e u t l ’o c c a s io n  d ’é tu ­

d ie r  le  s y s tè m e  d e s  C a is se s  P o p u ­

la ir e s d u C o m m a n d e u r D e sja r ­

d in s d e L é v is e t il s 'é ta it v ite  
r e n d u c o m p te d e la n é c e s s ité  
d 'u n c r é d it a g r ic o le d a n s n o s  
c a m p a g n e s , c o n s id é r a n t q u e le s  
b a n q u e s  n e  r é p o n d a ie n t p a s p a r ­

fa ite m e n t a u x  b e s o in s d e s a g r i­

c u lte u r s .

I l fo n d a u n e d e c e s C a iss e s  
d a n s s a  p r o p r e  p a r o iss e , à  S a in t - 
H e r m a s , e t u n e a u tr e  à  S a in te -  
S c h o la s t iq u e . C e s  c a is se s  fo n t u n  
c h if fr e  d 'a f fa ir e s c o n s id é r a b le , il 
e n fu t c o m m iss a ir e d e s u r v e il­

la n c e p e n d a n t 6  a n s e t d e p u is 7  
a n s , il e s t p r é s id e n t d e  la  C a iss e  
d e S a in t -H e r m a s.

C e t te c a iss e r e ç o it e n v ir o n  
$ 2 0 0 .0 0 0 .0 0 p a r a n n é e e t p r ê te  
u n e  m o y e n n e  d e $ 6 0 ,0 0 0 .0 0 , p a y ­

a n t u n  in té r ê t a n n u e l d e 4 %  à  
l ’é p a r g n e e t 6 %  s u r p a r ts s o ­

c ia le s  e t p o s sè d e e n  p lu s d e s o n  
in s ta lla t io n  u n  a v o ir  n e t d e  p lu s  
d e $ 5 .0 0 0 .0 0 .

M . P a ie m e n t a v a it  d e v in é  ju s ­

te , e n c o n s e r v a n t l ’a r g e n t é c o ­

n o m isé  d a n s  s a  p a r o is s e  a f in  d ’e n  
fa ir e p r o f ite r  s e s c o -p a r o is s ie n s , 
i l a v a it p r e s s e n t i l ’a v e n ir d e la  
s p é c u la t io n  s u r  la  b o u r se , s u r  le s  
p la c e m e n ts  m in ie r s e t i l a v a it  e n  
p lu s ie u r s  c ir c o n s ta n c e s , p o u s sé  le  
c r i d 'a la r m e , ta n t a u p r è s  d u  p u ­

b lic  q u e  d e l ’U n io n  r é g io n a le  d e s  
C a is se s P o p u la ir e s .

C o m m e o n  le  v o it , M . A . P a ie ­

m e n t a u n e v ie  b ie n  r e m p lie , il 
a  le  d r o it d 'ê tr e  f ie r  d e  s o n  o e u ­

v r e  e t n u l d o u te  q u e , é ta n t d o n ­

n é s e s v a s te s c o n n a is s a n c e s , il 
r e n d r a d a n s l’a v e n ir d e n o u ­

v e a u x  s e r v ic e s à  s e s a m is d e la  
c la ss e a g r ic o le , la q u e lle lu i d o it 
u n e  v iv e  r e c o n n a is s a n c e  p o u r  le s  
n o m b r e u x  s e r v ic e s d é jà  r e n d u s .

L 'U . C . C . e s t f iè r e  d e  p o s sé d e r  
M . A . P a ie m e n t , a u  n o m b r e d e  
s c s m e m b r e s le s p lu s d é v o u é s e t  
h e u r e u se d e le  c ite r  e n  e x e m p le  
à to u s c e u x q u ’in té r e ss e l ’é tu d e  
d e s p r o b lè m e s a g r ic o le s e t s o ­

c ia u x .

B I O G R A P H I E

M . J . P . L a b e r g e e s t n é à  S t-  
M a r t in , C o m té d e C h à te a u g u a y  
e n  1 S 8 2 .

I l f it s e s é tu d e s a u C o llè g e  
S a c r é -C o e u r , d a n s s a p a r o iss e  

n a ta le .

E n 1 9 0 1 e t 1 9 0 2 , il e x e r ç a le  
p r o fe s s o r a t à l ’E c o le P le ss is e t  
d e  1 9 0 2  à  1 9 0 7  à  l ’E c o le  M o n tc a lm  
à  M o n tr é a l.

D ir e c te u r d e l’E c o le d e g a r ­

ç o n s d e S tc -M a r t in e p e n d a n t 7  
a n s , il q u it ta l ’e n s e ig n e m e n t

L’U. C. C. DANS 
LE DIOCESE DE 

VALLEYFIELD

D ix -h u it c e r c le s d e c e d io c è se  
fo n t p a r t ie  d e l ’U . C . C . Q u a tr e  
d u c o m té d e B e a u h a r n o is : —  
B e a u h a r n o is , S t-E tie n n e , S t-  
L o u is  d e G o n z a g u e  e t S t -S ta n is -  
la s d e  K o s tk a ; q u a tr e  d u  c o m té  
d e C h à te a u g u a y :— C h à te a u g u a y , 
S te -M a r t in e , S te -P h ilo m è n e e t  
S t-U r b a in  ; u n d u c o m té d e  
H u n tin g d o n  : S te -B a r b e  ; —  s ix  
d u  c o m té d e B o u la n g e s  : C o te a u  
d u  L a c , T e s C è d r e s , S t-C le t , S t -  
P o lv c a r p e , S t-T é le sp h o r e e t S t-  
Z o t iq u e  ; tr o is d u c o m té d e  
V a u d r e u il : —  R ig a u d , S te -J u s­

t in e  d e  N e w to n  e t S tc -M a r th c .

S e u le m e n t tr o is s y n d ic a ts d e  
l ’U . C . C . e x is te n t d a n s c e t te  r é ­

g io n  : S t-P o ly c a r p c , S te -J u s t in e  
d e N e w to n  e t R ig a u d .

M . J . P . L a b e r g e  d e  S te -M a r ti­

n e a  é té le d ir e c te u r r e p r é s e n ­

ta n t c e  d io c è s e  s u r  le  B u r e a u  d e  
d ir e c t io n  à  la  s u ite  d e s C o n g r è s  
g é n é r a u x  d e 1 9 2 4 , 1 9 2 5 e t 1 9 2 6 . 
E n 1 9 2 7 , M . J . F . P r u d ’h o m m e , 
d e S te -P h ilo m è n e , s u c c é d a it à  
M . L a b e r g e . D e p u is lo r s M . P r u ­

d ’h o m m e , —  l'a b e ille d e n o tr e  
r u c h e , —  a é té r é é lu  à  c h a q u e  
c o n g r è s .

R é c e m m e n t , —  le 6 a o û t , —  
l ’U n io n  d io c é s a in e d e V a lle y f ie ld  
é ta it c o n s t itu é s o u s le b ie n v e il­

la n t p a tr o n a g e d e S . E . M g r  
L a n g lo is . L e B u r e a u d io c é sa in  
e s t a in s i c o n st itu é  : P r é s id e n t , 
M . J . F . P r u d ’h o m m e (S te -P h i­

lo m è n e ) , V ic e -P r é s id e n t : M . A . 
V a c h o n (S tc -M a r th e ) , D ir e c ­

te u r s  : M M . W il. M é n a r d (L e s  
C è d r e s ) , A . G o u le t (S te -J u st in e  
S ta t io n i, L u c ie n  G e n d r o n  (B e a u ­

h a r n o is ) , A lb e r t T r e m b la y J .-  
B te  D e R e p e n t ig n y (S te -B a r b e ) . 
M . le C h a n o in e O . B is so n n c t te  
d e S t-S ta n is la s d e K o s tk a v e u t  
b ie n a c c e p te r le p o s te d 'a u m ô ­

n ie r  d io c é s a in .

NOS DIRECTEURS

M . J .-P . L A B E R G E  
A n c ie n  D ir e c te u r d e l’U .C .C .

NOS DIRECTEURS

M . J .-F . P R U D 'H O M M E  

D ir e c te u r d e l’U .C .C .

B I O G R A P H I E

N é  le  1 5  ju ille t 1 8 7 5  d e  p a r e n ts  
c u lt iv a te u r s , M . P r u d ’h o m m e  
s ’e s t to u jo u r s in té r e s s é à l ’a p i­

c u ltu r e .

M a r ié le  2 2  fé v r ie r  1 8 9 8 . i l e u t  
: 5 e n fa n ts , a u jo u r d ’h u i é ta b lis ,

■ q u i s ’o c c u p e n t é g a le m e n t d e l ’é ­

le v a g e d e s a b e il le s  e t d e la  p r o ­

d u c t io n  d u  m ie l.

A  l ’à g e d e 1 5 a n s , M . P r u ­

d ’h o m m e a fa it s e s r é e ls d é b u ts  
d a n s c e t te b r a n c h e , il a  o c c u p é  

| p e n d a n t 2 0  a n s , le s fo n c t io n s d e  
d ir e c te u r , v ic e -p r é s ’d e n t e t p r é ­

s id e n t d e l ’A s so c ia t io n  d e s A p i­

c u lte u r s d e la  P r o v in c e  d e Q u é -  
: b c c , d o n t il e s t r e s té P r é s id e n t

■ h o n o r a ir e .

: I l fu t d ir e c te u r e t e s t m a in ­

te n a n t v ic e -p r é s id e n t d e ia  S o ­

c ié té  d e s P r o d u c te u r s d e  M ie l d e  
Q u é b e c , la  s e u le  c o o p é r a t io n  d u  
g e n r e  d o n t le s m e m b r e s fo u r n is ­

s e n t ju sq u ’à  2 m ill io n s e t d e m i 
d e liv r e s d e m ie l c h a q u e a n n é e , 
d o n t u n d e m i-m ill io n  d e liv r e s  
e x p o r té e s e n  A n g le te r r e .

M . P r u d 'h o m m e a  é té  p e n d a n t  
3 a n s in str u c te u r a p ic o le p o u r  
le s c o u r s a b r é g é s . M e m b r e d e  
l ’U . C . C . d e p u is s a fo n d a t io n , 
d é lé g u é a u x C o n g r è s d è s la  2 e  
a n n é e , il e s t m a in te n a n t , e t c e , 
d e p u is 4  a n s , d ir e c te u r  d io c é sa in  
p o u r le d is tr ic t d e V a lle y f ie ld , il 
h a b ite S te -P h ilo m è n e d e C h à -  

: t e a u g u a y e t e s t b ie n  c o n n u d e  
; to u s le s a m is d u  p r o g r è s .

p o u r  s e  liv r e r  à  l ’a p ic u ltu r e e t à  
la  c u ltu r e  e n  g é n é r a l.

! I l é ta it e n  m ê m e te m p s s e c r é -  

ta ir e  d e la  M u n ic ip a lité  d e S te -  
M a r t in e e t s e c r é ta ir e d e la  S o ­

c ié té  d ’A g r ic u ltu r e d u  C o m té d e  
C h à te a u g u a y .

S in c è r e m e n t d é v o u é a u x  in té ­

r ê ts  d e  l ’a g r ic u ltu r e , i l fu t u n  d e s  
d ir e c te u r s d e l ’U . C . C ., lo r s d e  
s a fo n d a t io n .

DE BEURRE ET 
DE FROMAGE

L a c r is e é c o n o m iq u e a n g la ise  
a  s a  r é p e r c u s s io n  s u r  n o tr e  m a r ­

c h é , to u t p a r t ic u liè r e m e n t s u r  
c e lu i d u  fr o m a g e ; c e t te  c r is e  s e -  
r a - t -e llc d e c o u r te d u r é e , n o u s  
l ’e s p é r o n s , le  m a r c h é  a n g la is e s t  
n o tr e p r in c ip a l c lie n t p o u r le  
fr o m a g e , ta n t q u e la s itu a t io n  
n e s e r a p a s r é ta b lie à  L o n d r e s , 
n o u s e n  s u p p o r te r o n s le s c o n sé ­

q u e n c e s .

I l y  a  to u t lie u  d ’e s t im e r q u e  
le s c h o s e s v o n t a lle r v ite , n o u s  
a u r io n s c e r te s p u  n o u s p a s se r  d e  
c e n o u v e l a v a ta r ; to u t c e q u e  
n o u s p o u v o n s fa ir e , c ’e s t d é fe n ­

d r e , a u ta n t q u e p o ss ib le , le s in ­

té r ê ts d e s c u lt iv a te u r s .

N o s n o m b r e u x  c lie n ts p e u v e n t  
ê tr e a s su r é s q u e le C o m p to ir  
C o o p é r a t if d e l ’U .C .C . c o n t in u e ­

r a  s e s e f fo r ts a f in  d ’o b te n ir  p o u r  
le u r s p r o d u its le s m e ille u r s p r ix  
d u  m a r c h é .

N o u s s u iv o n s la  s itu a t io n  a c ­

tu e lle  a v e c u n e a t te n t io n  s o u te ­

n u e , n o u s s o m m e s r e n s e ig n é s 
jo u r n e lle m e n t s u r  l ’é ta t d u  m a r ­

c h é a n g la is e t n o u s fe r o n s l ’im ­

p o s s ib le p o u r q u e le s p r o d u its .

d o n t la  v e n te n o u s e s t c o n f ié e , 
o b t ie n n e n t le s  p r ix  le s  p lu s a v a n ­

ta g e u x .

N o tr e d e v o ir e s t to u t tr a c é , 
n o u s n ’y  fa il lir o n s p a s , la  c o n ­

f ia n c e q u e n o s c lie n ts o n t m ise  
e n  n o u s , n o u s m o n tr e le  c h e m in  
q u e n o u s d e v o n s s u iv r e e t to u s  
p e u v e n t ê tr e a s s u r é s q u e le  
C o m p to ir C o o p é r a t if d e l’U .C .C . 
s e r a  à  la  h a u te u r  d e  la  s itu a t io n .

N o u s v o u lo n s q u e  n o tr e  tr a v a il 
c o n t in u e à r e n d r e d e b o n s s e r ­

v ic e s à la c la s se a g r ic o le ; c o m ­

m e e n b e a u c o u p d ’a u tr e s c ir ­

c o n s ta n c e s , c ’e s t e lle  e n c o r e q u i 
s e  tr o u v e  ê tr e  u n e  v ic t im e  d e  c e t ­

te  c r is e o u tr e  m e r , e s p é r o n s e n ­

s e m b le d e s jo u r s m e ille u r s .

R.IM.P.
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DEVOIRS

CONJUGAUX
VOUS M’OUBLIEREZ

C o n se ils île S . F ra n ç o is d e S a le s i

S o y e z h u m b le e t o b é issa n te  
e n v e rs v o tre  m a ri... N e so y e z n i 
a rro g a n te n i ré p liq u an te . Il y  a  
d e s fe m m es q u i v e u len t g lo se r 
e t é p lu c h e r su r la ra iso n e t le  
se n s d e le u r m a ri e t q u i m ê m e , 
p o u r fa ire les e n te n d u e s e t le s 
m a ître sses , a g isse n t a in s i e n  p u ­
b lic p lu s q u ’a u tre m en t c e q u i e s t 
p is . je n e v e u x p a s d ire q u ’e lles  
n e  d o iv e n t r ie n  sa v o ir e t q u e leu r  
m a ri n e d o iv e rie n le u r e x p li-  ! 
q u e r : m a is c e la d o it ê tre d it e t 
fa it e n p a rtic u lie r e t c e la d o it ! 
v e n ir d e v o lo n té  e t. b o n té  d u  m a ­
ri. n o n d e l'a u to rité , m a îtr ise e t 
se ig n e u rie d e la fe m m e , l'in te r­
ro g e a n t d e v a n t le m o n d e p a r ! 
m a n iè re d e d o m in a tio n .

U  n ’e st s i m a u v a is m a ri q u i n e  ' 
v e u ille  ê tre  o b é i e t ré jo u i p a r sa  I 
sa fem m e , e t q u a n d le s m a ris se  ! 
tro u v en t m ie u x o b é is a ille u rs 
q u ’ils n e l ’é ta ie n t d a n s le u r m a i-1  
so n , ils n é g lig en t le s le u rs ; e lles  ;
e n  a ttr ib u e n t la  fa u te  à l ’o rg u e il ; _____

a d é so b é issa n c e . C e lle s-c i e n L o rsq u e Jé su s-C h ris t m o u ru t 

so n t e n su ite  fâ c h é es : m a is il e s t ; su r la c ro ix , la n a tu re e n tiè re  
o .u s m a a ise d e re p ren d re so n p rit le d e u il e t p a rta g e a la d o u - 
o .sea u q u a n d il e s t é c h a p p é d e le u r d e la M è re e t d e s d isc ip les  
ia c a g e q u e d e 1 e m p ê ch e r d e  j d u S a u v e u r. L e s p lan tes e lles -

s  e n v o e i. A in s i n e p e u v en t-e lles m ê m es e x h a lè ren t u n e p la in te  

p ie n c  le e c o e u r d e  le u r m a ri e t d o u lo u reu se q u i m o n ta ju sq u ’a u
q u a n c i c e u i-c i a  c h e rc h é  e t tro u - trô n e d e le u r C ré a te u r. U n se u l 

• e m e i e u re o b é issa n c e a ille u rs  i a rb re , d e  la  fa m ille  d e s p e u p lie rs, 
,Je f U 1 a ttn b u e n t la fa u te à re s ta fro id e t in sen s ib le , 
e m  s m a n s , la fa u te e s t à e lle s - - " je  su is in n o c e n t, d isa it- il a v e c

o rg u e il, e t Je su s e s t m o rt p o u r 
V o u s d e v e z ê tre a tte n tio n n é e ; le s c o u p a b les ; q u e le s c o u p a b les  

e t so ig n e u se d e la p e rso n n e d e ! se la m e n te n t. Q u a n t à m o i, 
v o tre  m a ri. p o u rq u o i m ’a ttris te ra is- je d ’u n

S o ig n e z -le a m o u reu sem e n t, te - é v é n em e n t q u i n e m e to u c h e  
n e z so n lin g e b ie n p ro p re , c a r P a s 
c ’e s t là v o tre a ffa ire . A u x h o m -

L e c ie l n ’e s t p a s to u jo u rs é g a lem e n t v o ilé ... ,
V o u s m ’o u b lie re z d a n s le d é c o r re n o u v e lé ,
Q u a n d l’h iv e r c h an g e ra l ’a sp e c t d e v o tre p o rte  
E t d è s q u e la  se n te u r d e s tilleu ls se ra m o rte .

V o u s m ’o u b lie re z , u n so ir p ro ch a in , to u t s im p le m e n t,

C a r c e se ra s i b e a u  d e v o ir le  f irm a m e n t...
L e s b o is re sp ire ro n t d a n s u n e c o u leu r n e u v e ...
I l se ra ta n t p a ssé  d ’e a u  b le u e  a u "o e u r d u  fleu v e ! ...

V o u s m ’o u b lie re z d a n s la m a rc h e d e c h a q u e jo u r.
P a r la fo rc e d u  sa n g e t l ’a rd eu r d e l’a m o u r,
S o it q u e v o u s v o u s je tie z d a n s le trav a il san s trêv e ,
S o it q u e v o u s a c c u e illiez le v isa g e d u rê v e ...

V o u s m ’o u b lie re z , a fin  q u ’il so it d o n n é ra iso n  
A  to u t c e q u i v a rie  a v ec c h a q u e sa iso n ,
A  l’a rb re q u i s ’e ffeu ille , à la fleu r q u i c ro it v ite .
E t p a rce q u e le c ie l lu i-m ê m e à sa lim ite  ...

V o u s m ’o u b lie re z , h é las ! c a r il e st d ’a u tre s so irs.
D ’a u tre s b u ts , d ’a u tre s p le u rs e t b ie n  d ’a u tres e sp o irs . 
S u rto u t p a r la ra iso n  s im p le , tr is te , in fin ie  ...
Q u e l’o n  n e p e u t se so u v en ir to u te sa v ie ...

H é lè n e P IC A R D .

(L é g e n d e )

Le tremble

E n  c e m o m e n t, u n  a n g e  p o rta it 
u n c alic e d ’o r re m p li d u sa n g  
d iv in q u ’il a v a it re cu e illi d e la  
c im e a ltiè re d e c e p e u p lie r . Il 
é ten d it su r lu i le c a lice e t la issa

m e s le so in d e s a ffa ire s d u d e -: 
h o rs ; le s m a ris d o iv e n t s ’e n  o c ­
c u p e r, a lle r, v e n ir e t c o u rir d e  
ç a  e t d e  là  p a r p lu ie , v e n ts , n e ig e ,

u n jo u r tra n s i, m a l re ç u e t m a l! . , , ..
h é b e rg é , m a l c h a u ffé ' e t m a l to m b e r g o u tte s d u  sa n g
c o u c h é . M a is rie n  n e lu i fa it d e Jir6 c ie u ,x  ,su r le s ra c in e s d e 1 ,a i"
m a l p a rc e q u ’il e s t ré c o n fo rté Ü re C t lu l d lt :

p a i 1 e sp éra n c e q u ’il a d e s so in s "A rb re é g o ïste  e t in sen s ib le , tu

q u e sa fe m m e p re n d ra à so n re - re fu se s d e p re n d re p a rt à  la  d o u -
to u i. d e s a ises , d e s jo ie s e t d e s le u r d e  to u te  la  n a tu re , v o ic i q u e l
p la isn s q u  e lle  lu i fe ra fa ire d e - se ra to n c h â tim e n t :
v a n t e lle  : c o m m e d e  se d é ch a u s-  :
s e r d e v a n t u n b o n fe u , d e se la - “L o rsq u e p a r le s p lu s b e lle s  

v e r le s p ie d s , d ’a v o ir c h a u sse s e t e t le s p Iu s c h au d e s jo u rn é e s 
so u lie rs fra is , d ’ê tre b ie n re çu d é té > to u te s les a u tre s p la n te s  
b ie n a b reu v é , b ie n se rv i e t b ie n re s te i’o n t d a n s le c a lm e d e l ’im - 
o b é i. m o b ilité , to i, tu t ’a g ite ra s to u -

S o u v e n e z -v o u s d u  p ro v e rb e  ru - j |o u rsK ,sa n s ftra v e n i fm efrc l- J u  

ra i q u i d it q u ’il y a tro is c h o se s u ’e m b  e ras to u jo u rs, tu  tre m b le -
q u i c h a ssen t l ’h o m m e d e sa  m a i-1 ra S e tem e l e m e n t e t tu se ra s
s°n , sa v o ir : m a iso n sa n s to lt ic o n n u  s°u s le  n o m  d e “T fem b le ” . 

c h em in ée q u i fu m e , fe m m e d is - E t v o ilà p o u rq u o i, a u x h e u res  

p u te u .se . E t p o u r c e la , c h ère  | o ù la n a tu re e s t to u te e n tière  
so e u r, je v o u s p rie q u e , p o u r te ­
n u  e n 1 a m o u r e t g râ c e d e v o tre  
m a ri, v o u s lu i so y e z d o u c e , a i­
m a b le e t d é b o n n a ire .

Bonheur de faire des 
heureux

L ’a m ab ilité  c o n s is te  à  c h e rc h e r 
h a b itu e lle m e n t à fa ire p la is ir 
a u x a u tre s . S o n d é s ir c o n sta n t 
e s t d e re n d re h e u re u x  ; e t le  
b o n h e u r, e lle le d o n n e a lo rs 
q u ’e lle n e c h e rc h e p a s d ire c te ­
m e n t à le d o n n e r. O n d it q u e  
le m a l e st 'c o n ta g ieu x  ; le b ie n  
a u ssi a sa c o n ta g io n e t le b o n ­
h e u r a u ss i. C e lu i q u i e s t b o n e t 
h e u re u x re n d b o n s e t h e u re u x  
c e u x a v e c q u i il p a sse sa v ie .

d a n s le c a lm e , c e p e u p lie r n e  
c esse d e g é m ir e t d e trem b le r d e  
to u tes  ses fe u ille s .

E tre a im a b le , c ’e s t d o n c d o n n e r 
a u x a u tre s la b o n té e t le b o n ­
h e u r.

R a p p ele z-v o u s q u ’o n  v o u s sa u  
ra to u jo u rs g ré d ’ê tre a im ab le . 
O n v o u s e n v o u d ra q u e lq u e fo is  
d ’a v o ir é té sp ir itu e l e t le jo u r o ù  
l ’o n  d ira it q u e v o u s a v e z l’e sp rit 
m o rd an t o n v o u s fe ra it u n  p a u ­
v re  c o m p lim e n t.  Ja m ais  o n  é p ro u  
v e ra p o u r v o u s la m o in d re a n ti­
p a th ie q u a n d v o u s a u re z fa it 
p la is ir e t q u e v o u s v o u s sere z  
m o n tré a im a b le .

M g r S Y L V A IN .

L'après-midi

T o u s le s tra v au x d o m e stiq u e s
—  sa u f b ie n e n ten d u c e u x q u '­
e x ig e le re p as d u so ir —  d e ­
v ra ie n t ê tre  te rm in és , s i p o ssib le , 
q u a n d la c o lla tio n o u le g o û ter  
d u m id i a p ris fin , q u e la v a is­
se lle e s t se rré e e t la m a iso n e n  
b o n  o rd re . Q u a n d  a rriv e  l 'a p rè s-  
m id i. la  m a m a n  e t se s a u x ilia ires  
n e so n t p a s san s a v o ir b e so in d e  
c e rta in s lo is irs . C o m m e o n d it 
c o m m u n é m en t, il fa u t d o n n er à  
c h ac u n le te m p s d e re sp irer . S i 
to u s le s m e m b re s d e la fa m ille  
n e se g ê n e n t p a s p o u r a b so rb e r 
c h a q u e m in u te d e tem p s lib re  
d o n t p u isse d isp o se r la m a m a n , 
c ’e s t é v id em m en t m a l re c o n n a î­
tre la c o n s ta n c e d e s se rv ic es  
re n d u s. E t u n  te l m an q u e  d e  d é ­
lic a te sse sera it e n co re p lu s c o n ­
d a m n a b le , c e n o u s se m b le , s ’il 
v io le n ta it c e tte b e lle tra d itio n  
d e fa m ille q u i v e u t q u e lo rsq u e  
la m a m an s ’a sse o it d a n s sa  
c h a m b re o u d a n s le c o in fav o ri 
d e sa c u isin e —  u n liv re , u n  
jo u rn a l o u u n e re v u e à la m a in
—  e lle  n e  d o iv e  p a s ê tre p lu s d é ­
ra n g ée q u e lo rsq u e le p a p a lit 
so n jo u rn a l d u so ir .

Q u a n d to u t e s t à l ’o rd re d a n s  
la m a iso n , la m én a g ère se re n d  
d a n s sa c h a m b re e t e n fe rm e  
so ig n e u se m en t sa p o rte . A p rè s 
a v o ir e n le v é so n ta b lie r e t sa  
ro b e , il e s t à so u h a ite r q u ’e lle  
p re n n e u n p e u d e re p o s , v o ire  
m ê m e q u ’e lle  fa sse  u n  p e tit so m ­
m e. R ie n d e te l p o u r se c o n se r­
v e r je u n e e t fo rte . E n su ite la  
m é n a g ère se la v e la  fig u re  e t les  
m ain s , s ’a rra n g e le s c h e v e u x , re ­
v ê t sa to ile tte d ’a p rès -m id i e t 
s ’a sseo it p o u r fa ire u n b o u t d e  
le c tu re o u p o u r c o u d re d u ran t 
q u e lq u e s in s tan ts . P e u t-ê tre  a u s­
s i p ro flte ra -t-e lle d e c e la p s d e  
tem p s p o u r p ré p a rer le th é . V e rs  
c e tte h e u re -là , e n e ffe t, le s e n ­
fa n ts se ro n t re v e n u s d e l’é c o le  
e t to u t d isp o sés à d o n n er u n  
c o u p d e m ain à le u r m a m an .

TRAVAILLONS

M e s e n fa n ts , il fa u t q u ’o n
tra v a ille  !

I l fa u t, to u s d a n s le d ro it
c h em in ,

F a ire  u n  m é tie r v a ille q u e v a ille . 
O u  d e l ’e sp rit o u  d e la  m a in .

* '"T* •» * i * .15'?
N u l ic i-b a s n e se re p o se ;
I l n ’e s t rie n d 'in erte e t d ’o is if ; 
N i l 'o isea u , n i m ê m e la ro se ,
N i c e v ie u x fro n t c h a u v e e t

p e n s if .

L a fleu r tra v a ille  su r la b ra n ch e ; 
L e lis , d a n s to u te sa sp len d e u r, 
T ra v a ille à sa tu n iq u e b la n ch e , 
L 'o ra n g er à sa b o n n e o d e u r.

V o y e z c e t o isea u q u i v o ltig e  
V e rs c e s b re b is , su r c e s b u isso n s ... 
N ’a -t- il rie n q u 'u n jo y e u x

v e rtig e  ?  
S o n g e -t- il p a s à se s c h a n so n s ?

- i * ■* ''A ’X

Il so n g e a u x p e tits q u i v o n t
n a ître ,

E t le u r p ré p a re u n n id b ie n
d o u x ;

I l tra v a ille , il so u ffre p e u t-ê tre , 
C o m m e u n p è re l’a fa it p o u r

v o u s .
-F ■.9 -  •

L à -b a s, c e c h ien c o u rt, sa u te ,

a b o ie
E t p o u rsu it b re b is e t b é lie rs ...  
C ro y e z-v o u s q u e c ’e s t d e la jo ie  
Q u 'il fo lâ tre so u s le s h a llie rs  ?

I l v a , g ro n d é , b a ttu p e u t-ê tre .
D e l’u n  à l ’a u tre  e n  s ’e sso u fflan t, 
I l v a , su r u n s ig n e d u  m aitre . 
R a sse m b le r le tro u p e a u b ê la n t.

M a is q u i b o u rd o n n e à m e s
o re ille s?

R e g a rd e z b ie n . V o u s p o u v e z v o ir 
N o s c h è res p e tite s a b e illes  
Q u i b u tin en t d a n s le b lé n o ir .

C ’e s t p o u r v o u s q u e c e s o u v riè res  
T ra v aillen t d e to u s les c ô tés : 
S u r le s ja sm in s , su r le s b ru y è re s 
E lle s v o n t c u e illir v o s g o û te rs .

D ie u se u l a le trav a il fa c ile . 
L ’u n iv e rs e s t to u jo u rs d isp o s 
S o u s se s d o ig ts , e t to u jo u rs  d o c ile  
E t D ie u n ’e s t ja m a is e n re p o s !

I l n ’e s t p o in t d e p e in e p e rd u e  
E t p o in t d ’in u tile d e v o ir;
L a ré co m p e n se n o u s e s t d u e ,
S i n o u s sa v o n s b ie n le v o u lo ir.

L e m o in d re e ffo rt l 'a cc ro it
sa n s c e sse

S u rto u t s ’il a fa llu  so u ffr ir ...  
T rav a ille z  d o n c e t sa n s fa ib le sse : 
N e p lu s trav a ille r , c ’e s t m o u rir.

V . d e L a p rad c .

POUR BEBE

C O N S E IL S A U X JE U N E S  
M A M A N S

L E  B E B E  Q U I M A R C H E

Recette

C rèm e p a n a ch é e

Grain de sel

U n e a n c ie n n e  je u n e  fille  m e d i­
sa it d e rn iè re m e n t : “J ’a i u n e  
c h e m in é e q u i fu m e , u n  c h ien  q u i 
g ro g n e , u n  p e rro q u e t q u i ju re e t 
u n  c h a t q u i p a sse le s n u its d e ­
h o rs : p o u rq u o i d o n c m e se ra is-  
je e m b a rrassé e d ’u n m a ri ? ...

F a ites b o u illir 1 -2 litre d e la it 
su c re v a n illé , b a tte z  4 o e u fs . In - 
c o rp o re z -y le la it, p a sse z à la  
p a sso ire fin e e t v e rse z d a n s u n e  
c a isse e n p o rce la in e , fa ites p o  
c h e r a u b a in -m a rie 3 -4 d ’h e u re , 
la isse z re fro id ir . D 'a u tre p a rt,  
fa ite s fo n d re 3 tab le tte s d e b o n  
c h o c o la t q u e v o u s d é la y ez a v ec  
u n v e rre d e la it lé g ère m en t su ­
c ré , d é la y ez 3 ja u n e s , m é la n g ez  
e t p re n e z su r le fe u e n  re m u a n t 
to u jo u rs ju sq u ’a u p o in t d ’é b u lli-  
tio n m a is re tirez -la san s q u o i 
e lle to u rn e ra it, v e rsez  su r la  c rô  
m e v a n ille  e t la issez re fro id ir .

L e s b é b é s d 'u n  à d e u x a n s e t 
d e m i so n t a p p elés “ fo u rré s p a r­
to u t” p a rce q u ’à  c e t â g e ils c o m ­

m e n ce n t à m a rch e r e t b ie n tô t 
v o n t Ic i e t là .

B e so in s g é n é ra u x . —  U s o n t 

b e so in  d u m ê m e a ir fra is , d e la  
m ê m e b o n n e a lim e n ta tio n  c t d e  
la m ê m e p ro p re té q u e le je u n e  
b é b é . M a is ils c o m m e n c e n t à 
m a n g er d ’a u tre n o u rritu re e t 
so n t c ap a b le s d e fa ire b ie n d e s 
c h o ses q u e le je u n e b é b é n 'a p u  
fa ire .

L e d e u x iè m e  é té . —  Il n ’v  a  p a s 

d e “d e u x ièm e s é tés” te rrib les  
p o u r la m è re a tte n tiv e . 1 . b é b é  

q u i e s t n o u rri, h a b illé , b a ig n é e t 
lo g é c o m m e il fa u t to u te l'a n ­
n é e se ra c ap a b le d e su p p o rte r le  
d e u x iè m e é té c o m m e le p re m ier. 
E n  é té , la  n o u rritu re  e s t p lu s e x ­
p o sé e à se c o rro m p re e t c ’e s t 1 
la v ra ie c a u se d e m au x  d u d e u ­
x iè m e é té . U n so in sp é c ia l e s t 
n é ce ssa ire p o u r q u e le la it so it 
te n u fra is e t d o u x , e t q u 'a u c u n  
a lim e n t n e so it d o n n é s ’il n ’e s : 
p a s e n  p a rfa it o rd re .

E s to m a c m a lad e . —  D a n s le s 
a tta q u es d e m a u x d ’e sto m ac , 
d e u x c u ille ré es à th é d ’h u ile d e  
r ic in d o iv e n t ê tre d o n n é es im ­
m é d ia tem e n t et tout a lim en t, - 
lid e o u liq u id e d o it ê tre b a n n i 
sa u f la tisa n e d ’o rg e . L ’e n fan t 
m a la d e p e u t ê tre a ffam é u n e  
jo u rn é e o u d e u x sa n s d a n g e r. 
Q u a n d  le b é b é d e v ien t m ieu x , o n  
d o n n e p e u  à p e u  d u  la it a v ec d e 
la tisan e d ’o rg e . L a n o u rritu re  
c o n tien t a lo rs u n q u a rt d e la it 
e t le re ste  d e tisan e d ’o rg e . C h a­
q u e  jo u r o n  a u g m en te  la  q u a n tité  
d e  la it, ju sq u 'à  c e q u e le b é b é a it 
re p ris sa n o u rritu re ré g u liè re . 
P lu s d ’u n d é c ès e t p lu s d ’u n e  
a tta q u e d e m a lad ie d ’é té so n t 
é c a rté s p a r l ’u sa g e im m é d ia te  d e 
l 'h u ile  d e ric in  e t e n d im in u an t 

la n o u rritu re , su rto u t c essan t le 
la it a u ss itô t q u e l ’e n fa n t e s t m a­
la d e .

N o u rritu re . —  O n p e u t, à l'âg e  
d ’u n  a n , fa ire q u e lq u e s a d d itio n s  
à l ’a lim en ta tio n d u b é b é . S 'il a 
e u u n p la t d e c é ré a le s to u s le s 
jo u rs d e p u is l ’à g e d e h u it m o is , 
il p e u t m a in te n an t g o û te r a u x  
o e u fs c t a u ju s d ’o ra n g e o u d e 

p ru n e au  e t u n  p e tit p e u  d e  b o u il­
lo n  d e b o e u f o u  d e sa u ce m aig re . 
O n p e u t, à q u in z e m o is d o n n e r 
u n  p e u  d e p a ta te s c u ite s a u  fo u r. 
A u m o in s p e n d a n t p lu s ie u rs se­

m a in e s , d e la  m ie d e p a in , tre m ­
p é e d a n s u n e c u ille ré e à th é d u  
ja u n e d ’u n o e u f b o u lli, e s t d o n ­
n é e a u d é jeu n e r, u n jo u r, e t le 
le n d em a in , u n e c u ille rée à th é  
d e ju s d ’o ra n g e . S i c ela v a à 
v o tre b é b é , v o u s p o u v e z e n a u g ­
m e n te r g ra d u e llem e n t la q u a n ­
tité  ju sq u ’à  c e q u e  le  b é b é p re n n e  
to u t u n o e u f e t le ju s d ’u n e o - 
ra n g e c h a q u e jo u r. C e la p e u t 
p re n d re q u e lq u e s se m a in es  a v an t 

d ’e n a rriv e r là . Il e n e s t a in si 
p o u r le b o u illo n d e b o e u f, to u t 
d ’a b o rd  u n e p e tite  g o rg é e , e t e n ­
su ite a u g m e n ter g ra d u e lle m e n t 

ju sq u ’à c e q u e le re p as d u m id i 
se c o m p o se d e b o u illo n a v ec d e  
l ’o rg e o u  d e la fa rin e e t d u  p a in  

se c o u rô ti.
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C O N S E I L S  D E  S E P T E M B R E
Par le R. Père LQUZ$-MAREE% o .c .

Récoltez bien, labourez bien ! Tels sont les deux 

nrircipaux conseils sur lesquels nous appuierons cet au- 

‘loirne. Rappelons aujourd'hui, sous forme de ques- 

et de réponses les notions essentielles des travaux

T R A V A U X 'D U  S O L .

1 Qu entend-on par travaux du sol ?
[ .e s tra v a u x  n é c e ss a ire s  p o u r m e ttre  le s o l e n  c u l-  

tu r [.e s u n s so n t p lu s é lo ig n e s , te l q u e l’a s sa in is se -  

n ic n l . d ’a u tre s  so n t p lu s  im m é d ia ts ; o n  le s  a p p e lle  “ tra ­

v a u x  d e  c u ltu re  p ro p re m e n t d its ’’ .

I'st-jl important de bien travailler le sol ?
U n  b o n  tra v a il d u  so l e s t d e  la  p lu s  h a u te  im p o r-  

c a r la  fe r ti l i té  d e  la  te r re  e t la  v a le u r d e s ré c o lte s  

n  ra iso n  d e sa b o n n e e x é c u tio n .

Quels sont les travaux de culture proprement dits? 

[ | y  a lo  C e u x  q u i s e rv e n t à re to u rn e r le  s o l : L e  

/( j .v  jr . 2 o  C e u x  q u i l ’a m e u b lis se n t sa n s le re to u rn e r : 

le Hersage. 3 o  C e u x  q u i l ’a ffe rm is se n t ; le roulage.

1 —  L E  L A B O U R

4 . Qu est-ce que labourer ?
C o s t e x p o s e r à l ’a ir e t à la  lu m iè re  d e s p a r tie s  d u  

s o l e n fo u ie s a u p a ra v a n t, e t a in s i p ré p a re r le te r ra in  e n  

v u e  d e s  s e m a ille s .

Quels sont les effets du bon labour ? 

lo  Ameublir la couche de terre cultivable, e t p a r  

là  p e rm e ttre  a u x  p la n te s d ’y  p o u s s e r d e  n o m ­

b re u s e s ra c in e s c l à l’e a u d e s ’é c o u le r fa c ile ­

m e n t.

lo Assurer une bonne circulation de l'air d a n s le  

s o l e n  le d iv is a n t e t le re to u rn a n t,  

u ) Faciliter la pénétration de la chaleur et le main­
tien de l’humidité, q u i s o n t le s a g e n ts in d is ­

p e n sa b le s d e la  g e rm in a tio n .

4 o E n fin  se lo n  le c a s , détruire les mauvaises her­
bes. enfouir les engrais.

6 . —  Quels sont les instruments de labour ?
P o m  le  ja rd in a g e , la  b c c h e , p o u r la  g ra n d e  c u ltu re , 

la  c h a rru e .

7 . —  Quelles sont les qualités d'une bonne charrue ?
lo  H ile d o it tra c e r u n  s il lo n  n e t e t re to u rn e r la  

ra ie  à 4 5  d e g ré s . 

lo E lle  d o it ê tre  fa c ile  à ré g le r .

'•> L é g è re e t fa ite  d e b o n  m a té r ie l .

8 . - Qu'appelle-t-on un bon labour ?
1 lu i a ) o ù  le s tra n c h e s d e te r re  s o u le v é e s p a r la  

c h a i .; , s o n t d ro ite s , d ’u n e é p a is se u r e t d 'u n e la rg e u r  

u n ité  : m e . re n v e rsé e s  à  4 5  d e g ré s  a f in  d e  n e  la is s e r  a u c u n  

e sp a c e d é c o u v e r t , e t b ie n  ta s sé e s le s u n e s c o n tre  le s a u ­

tre s v e s t à -d ire  q u e la b a n d e d e te rre  s o u le v é e  p a r la  

c h a r ru e  e s t s e u le m e n t c o u c h é e  su r la lis iè re  d e la  b a n d e  

p ré c é d e n te .

o ù  le s p la n c h e s o n t u n e la rg e u r u n ifo rm e e t 

a u s s i u n ie s  q u e  p o s s ib le .

e o ù  le s ra ie s  d 'é c o u le m e n t so n t n e tte s e t d ro ite s , 

a s se z p ro fo n d e s e t p a s tro p  la rg e s , a f in  d e p e rm e ttre  à  

l ’e a u  d e s ’é c o u le r fa c ile m e n t.

d  i p ro fo n d , se lo n  le s p la n te s  à c u ltiv e r .

9 . - Combien distingue-t-on de sortes de labour ?

O n  d iv is e  se lo n  :

1 o  la disposition :
1 .a b o u r a ) à p la t, b ) e n  p la n c h e s , c ) e n  b illo n s . 

lo la profondeur :
a ) su p e rf ic ie , b ) m o y e n s , c ) d e d é fo n c c m c n t o u  

p ro fo n d s .

Qu est-cc que le “labour à plat”  1 

C 'e s t c e lu i o ù  le s b a n d e s d e te r re  s o n t to u te s re n -  

'e rs c c s d u  m ê m e c ô té , sa n s p la n c h e s n i ra ie s d  é c o u le -

n e n t.

L Quels sont les avantages du labour à plat ?
S a n s c o n tre d it le m e ille u r , le la b o u r à p la t la is se  

c ’ so l h o r iz o n ta l e t fa c il i te  l 'e m p lo i d e s m a c h in e s a g r i-  

p E 1 1 c o n v ie n t a u x  so ls  p la n s  o ù  l ’e a u  d e  su rfa c e  n e  

a c c u m u le  p a s . D e  p lu s  il é c o n o m is e  le  te r ra in  e n  su p ­

p r im a n t le s d é ra y u re s , e t le te m p s e n su p p r im a n t le s  

•P ig e s to u rn é e s .

-■ Quest-ce que labourer en planches ?
C 'e s t d iv is e r le c h a m p  e n  b a n d e s d ’é g a le la rg e u r ,  

D a  1 8 p d s ) s é p a ré e s  le s u n e s  d e s a u tre s  p a r d e s ra ie s  

P a ra llè le s p ro fo n d e s q u i p e rm e tte n t à l ’e a u  d e s é c o u -  

C 1 ‘ d a n s  d e s r ig o le s .

-b  -—  Que dire du labour en billons 1 .

A s se z ra re  d a n s n o tre p ro v in c e , c e - la b o u r d iv is e  

° c h a m p  e n  p la n c h e s trè s é tro ite s  e t b o m b é e s , sé p a ré e s  

'P ire  e lle s  p a r  d e  p ro fo n d e s  ra ie s  jo u a n t le  rô le  d e  r ig o le s .

E T A I T  U N  P E T I T  N A V I R E

e - la il" u n p c

n a -v i-g u é , Q u in a -v a it _ p , ja  ja -m a is  ran à -v a il ja .ja . ja -m a is

1 0 .

—  7  —

L 'u n  v o u la it  q u ’o n  le  m it à  f r ir e  ib is )

L ’a u t r e  v o u la i t - la i t - la i t - la it le  f r ic a s s e r . ( b is )

—  9  —

I l f i t a u  c ie l u n e  p r iè r e  ( b is )  

I n t e r r o g e a n t - g e a n t -g e a n t l ’im m e n s i t é , ( b is )

—  1 1  —

O  s a in t e  V ie r g e , ô  m a  p a t r o n n e , ( b i s )

C r ia  le  p a u - p a u - p a u v r e  in fo r t u n é , ( b is )

—  1 3  —

A u  m ê m e  in s t a n t u n  g r a n d  m ir a c le  ( b is )  

P o u r  l ' e n f a n t f u t , f u t , f u t r é a li s é , ( b is )

—  1 5  —

O n  le s  p r i t , o n  le s  m it à  f r ir e , ( b is )

L e  j e u n e  m o u s -m o u s -m o u s s e  f u t  s a u v é , ( b is )

—  2  —

I l e n t r e p r i t u n  lo n g  v o y a g e  ( b is )

S u r  la  m e r  M é - M é -M é d i t e r r a n n é e . ( b is )

—  3  —

A u  b o u t d e  c in q  o u  s ix  s e m a in e s ( b is )

L e s v iv r e s  v in - v in - v in r e n t  à  m a n q u e r , ( b i s »

—  4  —

O n  t ir a  z ’à  la  c o u r t e  p a i l l e  ( b is )

P o u r  s a v o ir  q u i, q u i , q u i , s e r a i t m a n g é , ( b is )

—  5  —

L e  s o r t t o m b a  s u r  le  p lu s j e u n e  ( b is )

C ’e s t  d o n c  lu i q u i , q u i , f u t  d é s ig n é , ( b is )

—  G  —

O n  c h e r c h e  a lo r s  à  q u e lle  s a u c e  ( b is )

L e  p a u v r e  e n f a n t - f a n t - f a n t s e r a i t  m a n g é , ( b is )

—  8  —

P e n d a n t q u ’a in s i l ’o n  d é l ib è r e ( b is )

I l m o n t a  s u r , s u r , s u r , le  g r a n d  h u n ie r , ( b is )

—  1 0  —

M a is  r e g a r d a n t  la  m e r  e n t iè r e , ( b is )

I l v i t  d e s  f lo t s , f lo t s , f lo t s , d e  t o u s  c ô t é s , ( b i s )

—  1 2  —

S i j ’a i p é c h é  v i t e  p a r d o n n e , ( b i s )  

E m p ô c h e - le s - l e s - l e s  d e  m e  m a n g e r , ( b is )

—  1 4  —

D e s p ’t i t s  p o is s o n s  d a n s le  n a v ir e  ( b is )  

S a u t è r e n t p a r , p a r , p a r  m i l l io n s , ( b is )

—  1 6  —

S i c e t t e  h is t o ir e  v o u s  a m u s e , ( b is )

J e  v a is  v o u s  la , la  la , r e c o m m e n c e r , ( b is )

1 4 . hst-il avantageux de labourer en billons ? (

S i le s o l e s t b a s e t h u m id e , il s ’im p o se , c a r c  e s t

g râ c e à u n  te l la b o u r s i la c u ltu re y  e s t p o s s ib le . D e  

p lu s , s u r to u t te rra in , o n  p e u t p a r c e la b o u r , a u g m e n ­

te r a r t if ic ie l le m e n t la  c o u c h e  d e te r re  c u ltiv a b le  e t a u s s i  

in tro d u ire  la  c u ltu re  d e s p la n te s -ra c in e s  o ù  c e lle -c i a u ­

tre m e n t se ra it im p o s s ib le .

1 5 . —  Quels sont les inconvénients du labour en bil­

lons ?
D e s é r ie u x  in c o n v é n ie n ts s 'o p p o s e n t à la  p ra tiq u e  

d e  c e la b o u r . L e s p r in c ip a u x  so n t :

lo  d e p e rm e ttre  à l’e a u  d ’e n tra în e r a v e c e lle le s  

e n g ra is  d a n s le s ra ie s d 'é c o u le m e n t.

2 o  d e re n d re  im p o s s ib le  l ’e m p lo i d e s m a c h in e s a -  

g r ic o le s , te lle s q u e fa u c h e u se s , m o is s o n n e u s e s .

e tc . , . , ,
3 o  d ’e m p ê c h e r le s s e m e n c e s d e s y re p a r tir e g a le ­

m e n t s u r le  te rra in .

4 o  d ’o ff r ir a u x  p la n ts  u n  so l in é g a l e n  fra îc h e u r ,  

d 'o ù  s ’e n su it l ’in é g a li té  d a n s la v é g é ta tio n .

1 (5 —  Qu'est-ce qui détermine la protondeur des la­

bours ?
lo  la n a tu re  d u  s o l.

2 o  la c u ltu re q u e l ’o n  s e p ro p o s e  d 'y  fa ire .

1 7 . —  Quand faire un labour profond 1
L e la b o u r p ro fo n d  a p p e lé  a u s s i la b o u r d e d é fo n -  

c e m e n t d o it ê tre  e x é c u té  lo rs q u e  l 'o n  d é s ire  a m e u b lir le  

so u s -so l e t p e rm e ttre  a in s i a u x  ra c in e s d e s p la n te s d e  

p u is e r d a n s  p lu s  d e  te rra in .  %

1 8 . __ A quoi doit prendre garde celui qui exécute un

labour profond 1
L e s o u s -s o l a in s i a m e u b li p o u v a n t ê tre  d e b o n n e  

o u  d e  m a u v a is e  q u a lité , d a n s  le  p re m ie r c a s , il y  a  a v a n ­

ta g e  à  m é la n g e r s o u s -s o l e t so l p a r u n  la b o u r , m a is  d a n s  

le  se c o n d  c a s , il e s t p ré fé ra b le  d e  le la is s e r e n  p la c e , e n  

l ’a m e u b lis s a n t se u le m e n t a v e c la fo u il lc u se . S i to u te ­

fo is o n  d é s ira it u til is e r c e s o u s -s o l p o u r a u g m e n te r la  

c o u c h e  d e te rre  c u ltiv a b le , o n  d o it n e le fa ire  q u e  p e tit  

à p e ti t , 1 p o u c e to u s le s q u a tre  a n s ju sq u 'à  p ro fo n ­

d e u r d e 1 8  p o u c e s .

1 9 . —  Qu'est-ce que le labour moyen 1
L e la b o u r m o y e n , a p p e lé a u s s i la b o u r o rd in a ire ,  

c o n s is te  à  a m e u b lir la  c o u c h e  d e  te rre  a ra b le  d a n s to u te  

s o n  é p a is se u r ; o n  lu i d o n n e  d e  6  à 8  p o u c e s d e  p ro fo n -

2 C L  __ Qu'entendre par labours superficiels 1

O n  d é s ig n e  a in s i le  la b o u r q u i n ’a tte in t q u e  4  p o u ­

c e s d e p ro fo n d e u r . Il s e r t à e n fo u ir le s e n g ra is , à d é -

c h a u m e r , e tc . , , , , ,
2 1 . Quelle est la meilleure epoque pour les labours 1

S o u s n o tre c lim a t, p lu s ie u rs ra is o n s m ili te n t e n  

fa v e u r d e s la b o u rs d ’a u to m n e . V o ic i le s p r in c ip a le s  : 

lo  le s te rre s se p u lv é r is e n t e t s ’a m é lio re n t so u s  

l ’a c tio n  d e s g e lé e s d e l ’h iv e r .

( S u i t e  à  la  p a g e  6 6 5 )

Concours de 
photographies de 

VOiseau Bleu

L ’O is e a u  b le u  a in s t i t u é a u  

c o m m e n c e m e n t  d e s  v a c a n c e s  u n  

c o n c o u r s  d e  p h o t o g r a p h ie s p o u r  

s e s  j e u n e s le c te u r s . L e s p r iv i l é ­

g ié s  o n t p a s s é  c e s s e m a in e s d e  

r e p o s à  la  c a m p a g n e , le s  a u t r e s  

o n t  d û  r e s t e r  à  la  v i l l e ,  m a is  t o u s  

p o u v a ie n t  p r e n d r e  p a r t  à  c e  c o n ­

c o u r s .

I l é t a i t  d iv i s é  e n  t r o i s  s e c t io n s :

D  m o n u m e n ts h is to r iq u e s ;

2 )  s c è n e s  c h a m p ê t r e s :

3 )  p a y s a g e s .

C O N D I T I O N S  D U  C O N C O U R S

L a liv r a i s o n d e j u in - j u i l le t  

f ix a it  l e s  c o n d i t io n s  d u  c o n c o u r s :

lo  —  L e s le c t e u r s d e  l ’O is e a u  

b le u  o n t j u s q u ’a u  1 5  s e p t e m b r e  

p r o c h a in p o u r f a ir e p a r v e n ir  

l e u r s m e i l l e u r e s p h o t o g r a p h ie s  

a u  D ir e c t e u r d e  la  r e v u e .

2 o  — T o u t e p h o to g r a p h ie  d o i t  

p o r t e r  a u  v e r s o  :

a )  l e  n o m  e t  l ’a d r e s s e  d u  c o n ­

c u r r e n t ;

b )  la  d a t e  e t  le  l ie u  o ù  e l le  a  

é t é  p r is e ;

c )  l e  s u j e t q u ’e l le  r e p r é s e n t e .

3 o  —  T o u t c o n c u r r e n t p e u t

s o u m e t t r e a u t a n t d e p h o to g r a ­

p h ie s  q u ’i l lu i p la ît , p o u r v u  q u ’i l  

l e s  a i t  p r is e s  e n t r e  le  1 e r  j u in  e t  

l e  1 e r  s e p te m b r e  1 9 5 1 .

4 o  —  T o u t a b o n n é  o u  le c t e u r  

d e  l ’O is e a u  b le u , t a n t  d e s  E t a t s -  

U n is  q u e  d u  C a n a d a , p e u t s ' in s ­

c r ir e  c o m m e  c o n c u r r e n t .

5 o  —  L ’O is e a u  b le u  d ’o c t o b r e  

1 9 3 1  p u b l ie r a  le  r é s u lt a t  d u  c o n ­

c o u r s e t r e p r o d u ir a q u e lq u e s  

p h o t o g r a p h ie s p r im é e s .

D O U Z E  P R I X  A U X  G A G N A N T S

U n e  s o m m e  d e  $ 1 5 .0 0  s e r a  d is ­

t r ib u é e  a u x  g a g n a n t s ; p lu s ie u r s  

a u t r e s  p r ix  r é c o m p e n s e r o n t  a u s s i  

l ’e f f o r t  d e s c o n c u r r e n t s .

L ’O is e a u  b le u  d e  j u in - j u i l l e t a  

p u b l ié  u n  c o u p o n  q u i d o n n e le  

d r o i t  d e  p a r t ic ip e r  à  c e  c o n c o u r s  

d e  p h o t o g r a p h ie s . C e lu i d ’a o û t -  

s e p t e m b r e  e n  p u b l ie r a  u n  a u t r e :  

5  s o u s  le  n u m é r o . A b o n n e z - v o u s  

à  l ’O is e a u  b le u , r e v u e i l lu s t r é e  

p o u r  la  j e u n e s s e . A b o n n e m e n t  : 

5 0  s o u s  p a r  a n n é e .

A d r e s s e z  t o u t e  c o m m u n ic a t io n  

e t  p h o t o g r a p h ie s  a u  D ir e c t e u r  d e  

l ’O is e a u  b le u , 1 1 8 2 , r u e S a in t -  

L a u r e n t . à  M o n t r é a l .
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L e  le u ll le to n  d e  “ L a  T e rre  d e  C h e z  N o u s "

L A  F O R C E  D E  

V A IN C R E
(par Edmond Cor)

N o 1 3
R E S U M E  D E S F E U I L L E T O N S P R E C E D E N T S  

J t * a n  D o r lo y . a im r la  t e r r e . i l e s t b o n , U  c r o i t e n  D ie u , le  p r e m ie r  m a lh e u r  q u i  
l 'a  f r a p p a  e s t la  p e r t e  d e  s o n  p è r e .

L a  m è r e , j e u n e , s 'e s t r e m a r ié e  a v e c  u n  d e c e s h o b e r e a u x  d e c a m p a g n e , L a m b e r t  
B o is s e u l .

Q u a tr e  e n fa n t s n a q u ir e n t d e c e s e c o n d  m a r ia g e , la  m è r e  d e J e a n  m o u r u t à  la  

n a is s a n c e d e d e u x  j u m e a u x . J e a n  f a is a i t a lo r s s o n  s e r v ic e  m il i ta ir e e t p a r r e c o n ­

n a is s a n c e  p o u r  l ’h o m m e  q u i a v a i t r e t ir é  s a  m è r e  d e  la  s e r v i tu d e  e t q u i l 'a v a i t s in c è ­

r e m e n t a im é e , à  s a  m a n iè r e , i l d é c id a  d e  r e v e n ir  p r è s d e  s o n  b e a u - p è r e .

M a lh e u r e u s e m e n t le s d e u x  a in e s , d u  p r e m ie r  m a r ia g e d e I lo is s e u l . a t t i r é s p a r le  

m ir a g e  d e s  v i l l e s  e t le  m ir o i t - m e n t f a c t ic e  d e  la  v ie  d e s v i l l e s , a b a n d o n n è r e n t la  t e r r e ,  
la i s s a n t le  f a r d e a u  s u r  le s é p a u le s d e  J e a n .

L ’h u m e u r a c a r iâ t r e d e « o n  b e a u - p è r e , le s m e s q u in e r ie s  d ’u n e  v ie i l l e  s e r v a n te , le  

f a i s a ie n t s o u ff r ir , o n  lu i f a i s a i t s e n t ir  q u ’ i l é t a it u n  in tr u s d a n s la  m a is o n .

S o n  c o u r a g e  é t a it  s o u t e n u  p a r  le  v ie u x  c u r é  d e  la  p a r o is s e  q u i l ’e x h o r ta i t à  c o n ­

t in u e r c e q u e lu i -m è m * * c o n s id é r a i t c o m m e u n d e v o ir s a c r é . 1 1 a v a i t t r o u v é c a  
l ’ in s t i tu t r ic e  la ïq u e  d e l 'e n d r o i t , L ls a  M ile y , u n e a id e p r é c ie u s e .

U n  J o u r . B o is s e u l r e ç u t d e s o n  f i l s M a r c p a r t i p o u r  T a r is , u n e le t tr e  lu i d e m a n ­

d a n t m i l le f r a n c s , a f in  d e lu i é v i t e r d e s e n n u is f â c h e u x . B o is s e u l c h a r g e a  J e a n  d e  
p o r te r  c e t t e  s o m m e  a u  f i l s , d é s e r te u r  d u  s o l .

L e j o ü r  d e  s o n  d é p a r t . L ls a  M ile v . r e c e v a i t c h e z e l le , d e u x s o e u r s d e c h a r i té ,

J e a n  a r r iv e  à  P a r is p o u r t r o u v e r  M a r c  q u i lu i f a i t m a u v a is 'a c c u e i l .

P e n d a n t c e  t e m p s . P é r ig o t e s s a y a i t d e  c r é e r  d e s e n n u is à  l ' in s t i t u t r ic e  q u i a v a i t  
r e c u e i l l i le s d e u x  r e l ig ie u s e s  e t a v is a i t le  m a ir e  d e b ie n  s u r v e i l le r  l ’é c o le .

D e s f e r m e n ts d e r é v o l t e s e d é v e lo p p e n t p a r m i la  j e u n e s s e , D o r lo y t r a v a i l l e à  
l e s  a p a is e r .

M a is  p e u t-ê tr e  p o u r ra it - e lle  lu i 
d e m a n d e r  d e  v e n ir  à  s o n  s e c o u -s . 
E l le  s e ra p p e la  s o n  n o m  e t l ’in ­
te rp e lla  :

—  M o n s ie u r P c r ig o t ! V o u le z -  

v o u s m 'a id e r  ? J e n e p e u x  p a s  

o u v r ir . S o u d a in P é r ig o t s ’é ta i t  

r e to u rn é v e rs e lle , e n d is a n t  
d ’u n e  v o ix  b ru s q u e  :

—  C o m m e n t u n e p e tite f i l le  

c o m m e v o u s  c o u r t- e l le  d e h o rs , à  
c e t te h e u re -c i ? V o tre p è re e s t  

m a la d e , v o u s a lle z l ’in q u ié te r . 
V o tre f rè re n e  v o u s p a rd o n n e ra  

ja m a is  c e  q u e  v o u s a v e z fa it là !  

N e ja m a is p a rd o n n e r ! J e a n

re d e v e n u  le te r r ib le h o m m e d e  

to u t à  l ’h e u re . I l l ’a v a it a p e u ­

ré e  d e  n o u v e a u , p u is  s o u d a in  a -

la  ro u te  d e  V a n d re v i lle  à  S a in t-  

M e rse y  e t jo u is s a it d e s o n  f a r ­

n ie n te  e n  p a rc o u ra n t u n e  re v u e  

s c ie n t i f iq u e .

I l s e  re n d a i t c h e z  le s  D a rb e i l-  

la n , v ie il le s re la t io n s d e s a fa ­

m il le e t d e lu i-m ê m e , q u ’u n e  
fo r tu n e  tr è s  g ra n d e  e t u n  t i t re  d e  

c o m te c la s s a ie n t p a rm i le s p lu s  

b r i l la n ts  c h â te la in s . I l c o m p ta i t  

f in ir s a  jo u rn é e a v e c  e u x , h é s i­

ta n t e n c o re s 'i l a c c e p te ra i t o u  

r e fu se ra i t l 'in v ita tio n à d în e r  

q u ’i l p re s se n ta it .

I l n e  tro u v e ra i t là  a u c u n  é c h o  

a u x  p e n s é e s q u i lu i v e n a ie n t à  

p ro p o s  d e  c e r ta in e s  c h o s e s  e t d e  
c e r ta in s s u je ts q u ’i l d é f in is s a i t  

e n c o re  d 'u n e  m a n iè re  im p ré c is e ,  

a u  m ilie u  d u  f lo t te m e n t a c tu e l  

d e  s o n  e s p r i t .

L e  m é n a g e  p ré s e n ta i t  u n e  s u r ­

fa c e à  p e u  p rè s u n ie , m a is  L e s -  

t r a l e n  c o n n a is s a i t  le s  in é g a li té s . 

L e s e n s d e la  v ie m a n q u a it e n  

p ra t iq u e à l ’u n , e n th é o r ie à  

l ’a u tr e .

U n  p è re  n ’a d o p te  p a s  s o n  p ro p re  

f i ls . . .
L e s o u rir e  u n  p e u  ra i lle u r q u i 

a v a i t p l is s é  le s lè v re s  d e  L e s tra l  

d isp a ru t s o u d a in .
U n e  é m o tio n  p ro fo n d e  lu i é ta i t  

v e n u e . E t p a rc e  q u ’e l le  é ta it  t r è s  

p ro fo n d e il n e v o u la i t r ie n e n  

la is s e r v o ir .

—  L ’a c c id e n t e s t ré p a ré , d i t - il .  

la  v o ix  b rè v e . V o u le z -v o u s m o n ­

te r , M o n s ie u r le C u ré  ? V o u s  

v o y e z , je  m e p a y e le lu x e d ’u n  

c h a u f fe u r . O rd in a ire m e n t , je  

p ra t iq u e la s a in te p a u v re té e n  

c h a u f fa n t m o i-m ê m e .
Q u a n d  le p rê tr e  e t le  d o c te u r  

fu re n t a s s is  l 'u n  p rè s d e  l ’a u tr e ,  

l ’a u to m o b ile  d é m a r ra .

U n  p e u  d e  g ê n e  ré g n a  d ’a b o rd  

F id è le  à  s o n  p la n , le  c u ré  é v i ta i t 

to u te d is c u s s io n , e t c e s d e u x  

h o m m e s , q u i a u ra ie n t p u  s e  c o m ­

m u n iq u e r ta n t d ’id é e s , s ’e n  t in ­

re n t a u x  p e t its  fa i ts  d e c h a q u e  

j jo u r d e la  c h ro n iq u e  lo c a le  q u i 

p o u v a ie n t le u r o f fr i r u n  p o in t

L e c o m te D a rb e i lla n  é ta i t u n  d e c o n ta c t .
“ fo r t h o n n ê te  h o m m e ” , s i o n  a t- 1 L o rs q u 'i ls e n trè re n t e n se m b le  

té n u a i t u n  p e u  la  v a le u r q u e  c e s d a n s le s a lo n d e S a in t-M e rse y .  
t ro is  m o ts  im p liq u a ie n t a u  g ra n d  |la  c o m te s s e  m a rq u a  u n e  s u rp r i-  

s iè c le , m a is la fa ib le s se d e s o n  s e  tr è s  v iv e .
L e d o c te u r a g it c o m m e le

d is a i t q u e  lo r s q u 'o n  re g re t te  b ie n  c e llc s q u i é ta ie n t a u s s i d a n s l ’é

c a ra c tè re  la is s a it s e s  c o n v ic t io n s ;
à  l ’a t te in te  d u  s o u f f le  q u i p a s se , b o n  S a m a r i ta in , M a d a m e , e x p l i-  

O r , le s o u f f le q u i p a s s a it le q u a  le  v ie u x  p rê tre . J e  n ’a i p a s  

p lu s  s o u v e n t, c ’é ta i t c e lu i q u i a - é té a t ta q u é p a r le s v o le u r s , je  

v a i t tra v e r sé l ’a tm o s p h è re d e m ’e m p re s s e  d e  v o u s  le  d ire , m a is  
p ré ju g é s  é tro i ts  e t d 'a b s u rd e  v a - M . L e s tra l m 'a re c u e i ll i s u r la  

v a i t p ro m is d e la fa ire  re n tre r  |n i té  d a n s  ie s q u e is  v iv a i t s a  fc m - i i 'o u te  p o u r m ’a m e n e r ic i ! 

s i e l le  ré p o n d a i t à  s e s q u e s t io n s . m e > ia q U e j ie j u j im p o s a i t la  s u - —  U  a  b ie n  fa i t . N o u s  s o m m e s  

A lo r s  e l le  a v a it  d i t q u e  M lle  L i- p é r io r i té q u ’e l le  s 'a tt r ib u a i t s u r s i lo in  d e  V a n d re v i l le  . . .
s a  a p p e la i t la  v ie i l le d a m e “ m a  | lu i _ q u a n d ) e n  ré a l ité )  le  m é d io c re L a v o ix é ta i t b a n a le a u ta n t

A ,T ! ,o t  n . t . o f m ,™ J  p e .s o n n a g e e n q u i e lle 1 a x a i t q u o  le s  p a ro le s , e t c e p e n d a n t le
t r a n s fo rm e v a la it m ie u x  q u e l le - c u ré c o m p r i t c e q u e L e s tra l n e  

m é n ie .  i d e v in a p a s . V a n d re v i lle é ta it

F i lle  c e g e n s d e v e n u s s u b ite - b e a u c o u p p lu s lo in d e S a in t-  

m e n t tro p r ic h e s p o u r n e p a s M a rs e y p o u r l ’a u to m o b ile d e s  

a v o ir é té g r is é s p a r la fo r tu n e D a rb e ii la n  q u e  S a in t-M e rs e y  n ’é -  

a c q u is e , e l le  s ’i l lu s io n n a i t s u r s a to i t lo in  d e  V a n d re v i l le  p o u r le s  

s i tu a t io n  c o m m e s u r s e s v e r tu s jv ie il le s  ja m b e s  d u  c u ré .

I c h ré t ie n n e s . D a n s to u te m a n i- L ’e s p r it d e la c o m te s se é ta i t

M lle L u c ie e t M m e R o s e l ’a p p e  

la ie n t " L isa ” to u t c o u rt .

E l le  é ta i t a i lé e  d a n s la  c h a m ­

b re  d e  M m e R o se . I l y  a v a i t a u -  

d e s su s  d u  l i t u n  c ru c if ix  c o m m e  

c e lu i d e l 'é g l is e , b ie n  p lu s p e t it ,  

e t d e u x c h a p e le ts n o ir s trè s  

lo n g s , p u is d e s im a g e s c o m m e

fe s ta t io n re l ig ie u s e , e lle c h e r - b ie n p lu s lo in e n c o re d e s a  

c h a i t à  fa ire  p a r le r d ’e l le  e t n e p a ro is se  p a u v re . L e s in te fro g a -  
s o u f f ra i t p a s q u e  l ’o n  ig n o râ t la ;l io n s q u 'e l le p o s a it d é n o ta ie n t 

e t"  l i r e m o in d re d e s e s g é n é ro s i té s . p lu tô t la  p o li te s se  q u ’u n  in té rê t  
D é p o u rv u e d e d is tin c t io n  n a -  ! v é r ita b le , e t q u a n d  e lle e n tra i t

...... . . . .. . . .. . . ....... Itiv e , e l le s ’a t ta c h a i t a u  s n o b is - P lu s  a v a n t d a n s le  s u ie t A u i . te -

L 'e sp é ra n c c d e re n tre r d a n s m e - a  la  m o d e , à  l ’o s te n ta t io n  e t n a i t ta n t a u Ç o o u r d u P re tre

E t e n  m ê m e te m p s il s e c o u a i t  I 1 l'? n c lo s  af “ a it s u r M a r« f  b f ie n  ™  ê tf e x c îf ie n tf 3 ^  e u ss e -n t  I '  °   ̂ CL™'

e n  v a in  la  g r i l le  ip lu s q u e le s m e n a c e s e t la  fa i- P u  e ire  e x c e l le n ts .

A lo r s  e l le  s ’é ta i t la is s é e  to m b e r s a l t p a r le r d ’a b o n d a n c e . ! L e s tra l n e p o u v a i t p a s s e r d ix ,
s u r  l ’h e rb e  e n  s a n g lo ta n t .  P é r ig o t lu i a v a i t e n jo in t d e  n e  m in u te s a v e c e lle s a n s q u ’u n e

E t, d 'u n e  v o ix  s i m é c h a n te , n  ja m a is d ire  q u 'i l l ’a v a i t re n c o n - d is p u te  é c la tâ t e n tre  e u x .

r e p r is  : ’ U ré e , p a rc e  q u 'i l la  fe ra i t c h â t ie r A u jo u rd 'h u i , O liv ie r n e  s e  s e n ­

s e s fa u te s , D ie u le s p a rd o n n e  

to u jo u r s . C e lu i-c i e n s a v a i t- i l  
d o n c  p lu s  q u e  J e a n  ?

P é r ig o t a v a it a jo u té  :

—  V o u s n e p o u r re z p a s re n ­
tr e r  ! O n  n e  v o u s e n te n d ra  p a s  
c r ie r d e  la  m a iso n .

g l is e , e t s u r la ta b le d e s liv re s  

c o u v e r ts d ’é to f fe n o ire . E lle a -  

v a it v u M lle L u c ia p re n d re u n  

d e c e s v o lu m e s , l ’o u v r ir  

d e d a n s . E lle re m u a it le s lè v re s  

s a n s q u 'o n  l 'e n te n d i t.

a v a it

—  V o u s  a l le z  g re lo tte r là  to u te  i s é v è re m e n t p a r s o n  p è re , e t q u e ta i t p a s d ’h u m e u r c o m b a tiv e . I l  

la n u it . D e m a u v a is e s g e n s e t ' M ile y  n e  v o u d ra i t p lu s lu i a v a it p o s é s a re v u e p rè s d e lu i  

d e m a u v a is e s b ê te s v o u s fe ro n t ! d o n n e r d e le ç o n s . P u is , la  g u i- e t s 'é n e rv a i t  d e  s o n  in a c t io n , 

d u  m a l , e t d e m a in  v o tre  p è re  e t d a n t P a r la  m a in - d  l ’a v a it m e -  
v o tre  f rè re  v o u s c h a s s e ro n t  |n é e  ju s q u ’à  u n  p a n  d e m u r u n

L e s p a ro le s tin ta ie n t e n c o re  !p e u  é b o u lé ; a v e c  la p o in te fe r ­
ré e  d e  s a  c a n n e , i l a v a i t a g ra n d i  

la  b rè c h e , e t , la  h is sa n t à  b o u t 

d e b ra s , lu i a v a i t re c o m m a n d é  

d e re n tre r v i te  e t d e  n e  ja m a is  

p ro n o n c e r s o n  n o m .

E lle  n 'ç ta i t p a s “ re n tré e  v ite ” , 

la  p a u v re , c a r  e l le  s ’é ta i t h e u r té e  

a u x  p ie r re s é b o u lé e s . S o n  v ê te ­

m e n t s 'é ta i t a c c ro c h é d a n s le s  

ro n c e s . P u is e lle tre m b la it s i 

fo r t ! I l f a isa i t s i n o ir  !

E t c ’é ta it p e n d a n t c e tte  m a r­

c h e , q u i lu i a v a i t s e m b lé b ie n  

lo n g u e , q u ’e l le  a v a it c o m p r is a -  
v o ir fa it u n e v ila in e p ro m e s s e .

Q u ’a l la it - i l a r r iv e r d e to u s c e s  
b a v a rd a g e s  ? N ’a l la i t -o n p a s  

fa ir e  d e  la  p e in e  à  M lle L is a , à  

s a  s o e u r , à  la  p a u v re  v ie i l le  d a m e  

R o se , q u i p a ra is sa i t s i m a la d e  ?
E t , s ’é ta n t g l is s é e  d a n s  la  m a i­

s o n , to u t d o u c e m e n t p o u r  n e  p a s  

ê tr e  a p e rç u e , e l le  s ’é ta i t ré fu g ié e  

d a n s  s a  c h a m b re .

E lle a v a it e u  ta n t d e c h a g r in  
lo r s q u e J e a n  l ’a v a i t a p p e lé e s i 

fo r t e t q u ’i l a v a it e u  l ’a i r  fâ c h é  !
A  p ré se n t , e lle s e re m e tta i t à  

p le u re r e n p e n s a n t c o m b ie n il 

a v a it é té  b o n , to u jo u rs  s i b o n .
E t c e  fu t a in s i q u ’e l le  s ’e n d o r ­

m it e n  s o u p ira n t.
X I I I

d a n s  s e s o re il le s , e t s i s e s m a in s  

n  a v a ie n t p a s é té jo in te s trè s  

fo r t , d a n s  u n e  c r is p a tio n , e l le  le s  

e û t d é ta c h é e s l 'u n e d e l ’a u tr e  

p o u r s e  b o u c h e r le s  o re i lle s .

t i le  s e  s o u v e n a i t a v o ir c r ié  a u  
m il ie u  d e  s o n  d é s e s p o ir  :

—  J e  v a is  a l le r c h e z  M lle M i­
le y ! E lle  v ie n d ra  à  m o n  s e c o u rs ,  

o n  m e  re tro u v e ra  c h e z  e l le  !
E t P é r ig o t a v a i t d i t :

E l le  a u s s i v o u s g ro n d e ra  e t 
v o u s  re p o u s s e ra  . . .

E t il a v a i t a jo u té  tr è s  b a s  :

—  V o u s s a v e z  b ie n  q u ’i l n ’y  a  
/ .a s  d e  c h a n c e  à  l ’é c o le  p o u r  q u ’­

e l le  v o u s re c u e i l le c e tte  n u i t . . .

L a v o ie é ta i t to u te c h a n g é e . 
M a rth e  é ta i t m o in s  e f f ra y é e , c a r  

c e t  h o m m e  la  q u e s t io n n a it m a in ­
te n a n t p re sq u e  a v e c d o u c e u r .

U  p a r ia i t d e M lle M ile y , d e s  
d e u x  a u tre s  d a m e s ; il s a v a it q u e  

M a r th e  a p p re n a it à  c o u d re  a v e c  
I u n e d ’e l le s . E t à c a u se r a in s i  

e l le  n e tro u v a i t p lu s l ’a v e n tu re  

s i te r r ib le . B ie n  s û r , M . P é r ig o t  
d é c o u v r ira i t u n  m o y e n  d e  la  fa i­

r e re n tre r . M a is p o u rq u o i v o u ­
la it - i l s a v o ir c e  q u ’i l y  a v a it  d a n s  

la  c h a m b re  d e  la  v ie il le  M m e R o ­

s e  e t q u e l n o m  lu i d o n n a i t l ’in s ­
t i tu tr ic e  q u a n d  e l le  lu i a d re s s a i t 
la p a ro ’e  ?

E lle  s ’é ta i t tu e  
s i

d e s te s d e m a n d e s q u i lu i é ta ie n t 

a d re ss é e s s o u s le  f lo t d ’e x p l ic a ­

t io n s c o n c e rn a n t le s o e u v re s d e  

P a r is q u ’i l “ fa l la i t im ite r” .

L e s tr a l e x a m in a it à  la  d é ro b é e  

la p h y s io n o m ie d u  c o m te . U n e  

s o u f f ra n c e y p a ss a it , a v e c u n e  

e x p re s s io n  d e la s s i tu d e . N e s c  

r e p ro c h a it - il p a s u n e fa ib le s se  
U n  c h o c , u n  b ru i t s e c  le  f i re n t ; c o n f in a n t à  la  lâ c h e té  ? L ’a b d i-  

b o n d ir . ; c a tio n  d e s o n  a u to r ité  d ’é p o u x

U n  p n e u  v e n a i t d ’é c la te r . to u t a u  m o in s d e s o n  d ro i t d e  

L a p a n n e  ! . . .  c o n se il , q u i , e n l ’a n n ih i la n t , le

—  A h  ! s i j ’a v a is  é té  a u  v o la n t! m e n a i t à  s e  d é ro b e r a u x  d e v o ir s  

s ’é c r ia  le  d o c te u r . d u  g ra n d  p ro p rié ta ir e  te rr ie n  e n -

I I m it p ie d  à  te rre , e s sa y a  d ’p .i - v e r r ’ c e s  a u tre s  te rr ie n s  a v e c  le s -  

d e r le c h a u ffe u r à  ré p a re r l ’a c - d u e ls d  e û t d û  v iv re e n  u n io n  

c id e n t , m a is , g ê n é p a r s o n  b ra s P ° u r 1 ° m ie u x  e t p o u r le  p ire "  

e n  é c h a rp e , i l y  re n o n ç a  e t m a r- U n p o in t d e s u s p e n s io n  d a n s

le p a - 

1 1  l iv re s

ie m e n t . | 
u t m a - 

t s a is i 

d ’e n ;

E t j ’c e p e ir d à i ï fd f  n ’é ta i t p a S | 
d é n ie r  m a t é r ie l  d e  l ’a u m ô n e , c a  

la  m a in  f in e , ’ c o u v e r te  d e  b n g u e i 

d é p o s a  d a n s  la  ln a in  tre m b la n t 
e t r id é e ,  d u  p r fy rc u n  b il le t i> 

b a n q u e . M a is  c ’é ta it le re fu s  d i 

c o l la b o re r a u x  o e u v re s  à n a itr e  

a u x  o e u v re s d e p ré v o y a n c e s o ­
c ia le  p o u r le s q u e l le s il i a  d é . 

p a s s e r  la  m a rc h e  d e  l ’a d rs a ire  
E t c ’é ta i t p o u r c e la  q u i 

p ie r b le u b rû la i t le s  

d o ig ts o s s e u x .

L e  c o m te  s e  le v a  b ru ..

L e s tr a l e s p é ra i t q u ’i l n i!  

n i f e s te r s a v o lo n té . M a  

p e u t-ê tre p a r la c ra in t  

t ro p  d ire , D a rb e il la n  re to m b a  e n  
v a in c u , p a rc e  q u ’i l n e  s ’é ta i t ja -  

m a is  p ré p a ré  a u  c h o c  q u i e  p ro - 

d u is a i t e n tre s a c o n sc ie n c e  d e  

c h ré t ie n  e t la  lo n g u e fa i l l i te  d e  
s a  v o lo n té , q u i a v a i t d o n : b a rre  

s u r lu i à  to u te s  le s  e x ig <  a c e s  d e  
s a  fe m m e .

L e c u ré re m e rc ia i t . ï.a v o ix  

b la n c h e , le  f ro n t c o u rb é u n s la  

d é c e p t io n , 1 1 q u i t ta  s o n  u u te u il ,  

e t s o n  b u s te  p a ru t p lu s a f fa is sé  

q u e  lo r s q u ’i l é ta i t à  d e m i p lo y é  
s u r s o n  s iè g e .

L e d o c te u r fu t d e b o u t < m ê ­

m e te m p s  q u e  lu i .

—  V o u s p a r te z  d é jà  ? c ria  

M m e D a rb e i l la n .

—  J e  re c o n d u is  M . le  c  ; 

lu i .

L e s tr a l a p p u y a i t s u r  

m o t a v e c  u n e  d é fé re n c e  n . . . . .  

p o u r le  v ie u x  p rê tr e .

L e c o m te  s ’e m p o u rp ra i t ta . 

q u ’u n m o u v e m e n t n e rv e u x  

b a t ta i t s e s p a u p iè re s , m a . 

g a rd a i t le  s i le n c e .

—  C ’e s t tr è s b ie n , c e  q u e  

f a ite s là , d o c te u r , ré p é ta M m e  

D a rb e i l la n . M a is  n o u s  re g rc . a s  

d e  n e  p a s  v o u s  g a rd e r p lu s  1 < 

te m p s . . . N o u s iro n s v o u s d e ­

m a n d e r u n e  ta s^ e  d e  th é  e n - 
la n t à  V a n d re v i lle  re n d re  la  i .-  

s i té  d e  M . le  c u ré .

U n  a d ie u  c o r re c t e t f ro id , e t 

f u t to u t .

R e m o n té e n a u to , le d > u : 

a t te n d it q u e  le  p rê tr e  p a r ! E l 

le s  m o ts  fu re n t lo n g s , b ie n  M n g s  

à  v e n ir , e t to m b a ie n t d é c o .; .g é s  

d e s lè v re s f ré m is sa n te s .

X IV

c h a d e lo n g  e n  la rg e .

A u lo in  s e d e s s in a it u n e s i l­

h o u e t te é tro ite e t c o u r te , s u r ­

m o n té e  d ’u n  la rg e  c h a p e a u .

L e s tr a l f i t q u e lq u e s p a s e n  a -  

v a n t e t s a lu a  le  c u ré .

—  Q u e l v ig o u re u x m a rc h e u r  

v o u s  ê te s , M o n s ie u r  le  C u ré  d i t - i l .

L a  p o ig n é e d e  m a in  é c h a n g é e  

é ta i t f r a n c h e .

—  V o u le z -v o u s q u e je v o u s  

c o n d u is e  e n  a u to  là  o ù  v o u s a l­

le z ? d e m a n d a  L e s tra l .

—  J e  v a is  à  S a in t-M e rse y .

—  M o i a u s s i. C e s e ra la  p re ­

m iè re fo ls q u e n o u s n o u s tro u ­

v o n s e n s e m b le c h e z u n  h o m m e  

b ie n  p o r ta n t ! M a is  v o u s  n ’a v ie z  

p a s  e n tre p r is  u n e  s i lo n g u e  c o u r ­

s e  s a n s  e s c o m p te r u n  m ira c le  ?

—  J e  n ’e s c o m p ta is  a u c u n  fa i t 
s u rn a tu re l , m a is le s im p le p a s ­

s a g e d ’u n e c h a rc t te  m e n é e p a r  

u n  d e m e s p a ro is s ie n s .

—  V o u le z -v o u s  b ie n  tro q u e r la  

c h a r re t te c o n tre m o n a u to  ?L e D r L e s tra l s ’é ta i t lé g è rc -

.... .....  m e n t b le s s é  à  la  m a in , e t d e p u is  i V o u d re z -v o u s e n m ê m e te m p s
c  é ta i t b ie n  d e  ra c o n te r to u t i u n e  s e m a in e  a v a i t f a i t v e n ir u n  m ’a d o p te r c o m m e p a ro is s ie n  ?  

c e la . M a is a lo r s  1

s e d e m a n d a n t 
r a c o n te r

P é r ig o t é ta i t 'c h a u f fe u r . C e jo u r - là , i l s u iv a i t  |

le m o n o lo g u e p e rm it e n f in  a u  

c u ré  d e  d ire  :

—  N o u s n e p o u v o n s . M a d a m e  

p re n d re  m o d è le  s u r u n e  d e s p lu s  

r ic h e s  p a ro is s e s d e  P a r is  ?

—  E t l ’u n i té , M o n s ie u r  le  C u ré ?

—  L ’u n i té  d e m e u re . M a d a m e  ! 

Q u a n d  la  c h a r i té  p re n d  d e s fo r ­

m e s d if fé re n te s , s u iv a n t le s n é ­
c e s s ité s a u x q u e l le s e l le  d o i t p a ­

re r , e l le  c o n s e rv e s o n  c a ra c tè re  
u n iq u e .

A lo r s le p a s te u r im p lo ra d e  

n o u v e a u , d o u c e m e n t , a v e c le s  

t r is te s s e s a f fa ib l ie s d e l ’â g e , le s  

s e c o u rs  q u i m e ttr a ie n t s a  p a ro is ­

s e a u  n iv e a u  d e s p a ro is s e s v o i­

s in e s , p lu s s o u te n u e s . . . E t le  

c o e u r d e l ’a p ô tre  to u t e n t ie r s e  

r é v é la i t d a n s lu  lu t te  c o n tre  la  
s é c h e re s s e  d e  l ’â m e .

B ie n tô t la  v o ix  d e  la  c o m te s se  
r é s o n n a s e u le .

L e  c u ré  n e  d e m a n d a i t p lu s  r ie n  

à  c e tte  o s te n ta t io n  q u i s e re fu ­

s a i t à  la  b ie n fa is a n c e  o b s c u re  e t  

q u i lu i im p o s a i t la  p lu s  d u re  d e s  

s o u f fra n c e s in tim e s , c e lle q u i 
v ie n t a  v o u s  a u  tr a v e r s  d e s  s o u f  

J e  n e  v o u s a d o p te ra i p a s  ! f ra n c o s d ’a u tru i .

D o r lo y . v o u la n t s o u s tra  

o e t ite  s o e u r à to u te b ru  

é p ia i t le  m o m e n t o ù  e lle  

r a i t le s y e u x . A y a n t a in s i  

in é  to u te  in q u ié tu d e  à  s o n  

p è re , i l n e  v o u la it p a s q u i 

ta n t p a rû t a v e c  la  m in e  é  

p o sé e  d e  la  v e i lle .

(A  s u iv re »

c r ie ,

L e  m in is t è r e  d e s  T r a v a u x  p u b l i  

J u s q u ’à m id i ( h e u r e a v a n c é e ) , l- r  

2 2  s e p te m b r e  lD iU . d e s s o u tn is s lo r  

c o n s tr u c t io n  d ’u n  é d i f i c e  p u b l ic  

A n n e -r ie - B e l le v u e . P . Q  . le s q u e l l*  

s lo n s d e v r o n t ê t r e  c a c h e t é e s , a d n  

s o u s s ig n é , e t p o r t e r  s u r  l ’e n v c lo p ; »  

d e l 'a d r e s s e , le s m o t s  : " S o n n u  

u n  é d i f i c e  p u b l ic , S a ln tc - A n n e - d -  

P  Q  ’ ’

O n  p e u t c o n s u lt e r  le s  p la n s  e t  

s e  p r o c u r e r  d e s  f o r m u le s  d e  s o m r .  

b u r e a u x  d e  l 'A r c h i t e c t e  e n  c h e f .

1 è r e  d e s  T r a v a u x  p u b l ic s . O t ta w  

I n te n d a n t , 1 5 0  r u e  S a in t - P a u l , o n t  

r é n l , p . Q . , d u  C o m m is  d e s  T r » v  r  

d e s d o u a n e s . Q u é b e c . P . Q  . e t

d e  p o s te , S n ir t e - A n n e - d e - B e l le v ”

O n  n e t le n d - a  c o m p ta  e u e d * ”  

s lo n s f a i t e s s u - la  f o r m u le  f o u i  

m in is tè r e , c o n f o r m é m e n t a u x < 

m e n tio n n é e s d a n s la d i te  f o r m u le .

U n  c h è q u e  é g a l à 1 0  p . 1 0 0  d  i 

d e  ln  s o u m is s io n , f a i t A  l ’o r d r e  d u  : 

d e s T r a v a u x  p u b l ic s e t a c c e n t * *  

b a n q u e  A  c h a r te , d e v r a  a r r o m p u  ' 

q u e s o u m is s io n . O n  a c c e p te r a  a u  

m e g a r a n t ie  d e s b o n s d u D n m h  

C a n a d a  o u  d e s b o n »  d e la  C o m ; ’ 

o io m tn  d e f « * * C a  la d le ^ -N a t lo - v » !

. . .  ■ >  « • « c ’e s t n é c o s s a i t

c o m p lé t e r  le  m o n t a n t .

O n  p e u t s e  p r o c u r e r  a u  b u r e a u  

r h < * * 'c 'c  c h e f . r n lu ix t è j fO  d e . 1

p u b lic s , d e s t r a c é s b le u s « b in e p r  

f o u r n is s a n t u n  r U è o u e d e b m u u e  

n u  m o n ta n t d e  $ 2 0  0 0 . p a y a b le  A  r -  
m in is t r e d e s T r a v a u x  p u b l ic s O  

s e r a  r e m is s i le  s o u m is s io n n a ir e i ' 

s o u m is s io n  r é g u l iè r e .

P a r  o r d r e .

N D E S JA R D IN P  
,  S c c r»

M in is tè r e  d e s T r a v a u x  p u b l ic s .

O t t a w a , le 3 1 a o û t 1 9 3 1 .

i lT d i



2 septembre 1931
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IiKCOMM ANDATIONS DE M . G  

HILLAULT, INSPECTEUR  

EN CHEF

Pour l'an prochain

Aucun travail ne donne plus 

de soucis et d’embarras aux jar 

diniers maraîchers que les sar­
clages.

(’ est tout un problème pour un  

grand nombre, et c’est une sim­
plicité pour quelques-uns. Il y a  

des cultivateurs, chez qui l’item  

des sarclages mange une partie 

des bénéfices, et d’autres, chez 

(pii les mêmes travaux ne coû  

tent presque rien, et chose cu­
rieuse. c’est justement là où le 

travail coûte le plus de dépenses, 
qu'il donne le moins de résul­
tats.

D'où provient cette différence?  

D e la méthode à accomplir le 

travail et rien de plus !

Ce sont toujours les plantes- 

racines telles que : carottes, bet­
teraves, panais, salsifis, oignons, 
qiii demandent le plus de sarcla­
ges. le plus de propreté dans les 

cultures. Il faut donc choisir et 

préparer le terrain en consé­
quence. C'est justement le bon  

temps d’y penser, et il y en a qui 
ont déjà commencé.

l a s récoltes hâtives, comme 

( e l l e s  de choux, pommes de ter­
r e . fèves, petits pois, etc., sont 

terminées.

Après la récolte, rien n’est plus 

facile que de nettoyer le terrain, 
d'enlever les mauvaises herbes, 
les tiges ou débris de légumes. 
Sitôt ce travail fait, on peut en­
fouir par un bon labour, une 

bonne couche d'engrais bien  

pourri; 8 à It) tonnes à l'arpcnt.
D'ici l'automne, quelques bons 

coups de herse hâteront la ger­

mination et la destruction des 

mao-, aises herbes, et le terrain  

se tiiiuvera pas mal préparé pour 

le- cultures citées plus haut.

An printemps, un bon labour 

et lie age suffiront pour mettre 

la terre en parfaite

quand il a été bien préparé. Pour 
en obtenir, nettoyez bien les stal­
les tous les jours; empilez votre 
fumier sous un abri en des tas 
de quatre pieds de haut; laissez 
fermenter sans toucher pendant 
six jours, puis retournez tous les 
quatre jours; enlevez à chaque 
operation la paille longue qui 
reste sur la fourche.

Il ne faut pas que le fumier 
devienne sec ou trop humide,, ni 
qu il se mette en motte, devenant 
ainsi impossible à briser. Si le 
fumier est trop sec, humectez-le  
avec un peu d’eau; si au contrai­
re, il est trop humide, retoumez- 
le plusieurs fois de suite. Evitez 
de l’exposer à la gelée ou à une 
trop grande chaleur.

Quand le fumier sec brûle, il 
prend une teinte grise.

Normalement, il a une couleur 
brUh-chocolat et presque pas 
d’odeur. Le fumier mouillé cesse 
de fermenter, mais revient quand 
l'humidité a été réduite au point 
normal; cependant, il ne reprend  
parfois sa fermentation, que 
quand il a été transporté dans 
les couches. Lorsque votre fu­
mier est de belle couleur brune 
ecailleuse, de température modé­
rée — 100 à 130 — pendant deux  
ou trois jours, alors il est bon à  
transporter dans les couches.

Les couches sont arrangées en  
rayons le long des côtés des 
murs, et peuvent avoir chacune 
trois pieds de large, plus ou  
moins; les planchers en terre 
ont l’avantage sur ceux en ci-

dente.
Tout, absolument tout a le plus 

grand besoin d’eau.

Petits fruits
En terrain sablonneux, les 

fraisiers courent les plus grands 
risques de périr par la sécheres­
se: les arroser si possible.

Ornementation

Preparer le sol pour la plan­
tation des oignons à fleurs: tuli­
pes. jacinthes, etc., le faire d’une 
façon parfaite en y incorporant 
du fumier gras bien décomposé 
Arroser fleurs et gazon.

Repiquer les pensées, myosotis, 
pâquerettes, et les ombrer pen­
dant quelques jours.

Continuer la plantation des 
pivoines, iris.

Récolter les graines de fleurs 
au fur et à mesure que les cos­
ses mûrissent. Ne pas les en  
séparer de suite, mais les mettre  
a sécher à l’ombre et à l’air: ne 
le faire que lorsque la dessica­
tion sera complète, la germina­
tion en sera meilleure.

Bien étiqueter.

De IM . Lionel Bégin, instructeur  
(Lévis — Sherbrooke)

mier à chaque automne, pour­
quoi ne pas profiter de l’octroi 
sur les remises à fumier, et vous 
en bâtir une dès cet automne ?

Si depuis trois ans, les rende­
ments furent quintuplés, dans la  
région, en ce qui concerne la  
pomme de terre, par une bonne  
méthode de production, ne croy­
ez-vous pas que l’aide des agro­
nomes peut vous amener  
augmenter considérablement la  
production générale de votre 
ferme ?

Essayez et vous verrez.

innoeeoooooooaooooooaooBi

De M . Conrad Turcot, inspecteur  
en chef, re: tabac.

M auvaises herbes

Il y a encore des jardins qui 
sont remplis de mauvaises her­
bes rendues à maturité: ne tar- 

-u , — - .dez pas de les arracher, et pre-
br cair °1} p(iut 1 ncz'bien soin de les sortir du  

menf8 Tl US f£cUe'' jardin, avant qu'elles ne se flé-
iîiüaà ■ seralt j00 ae metAre a frissent, car elles perdront leurs 
ces dernières un dessous eu plan- graines.
ches.

Votre place préparée, transpor­
tez votre fumier fermenté; éta- 
lez-en une couche de trois pouces

Expositions

_N'apportez aux expositions que
„ aP?I®seur’ tout en évitant qu'il des produits exempts de piqûres 
v ait des mottes. d’insectes, de ravages par les

Alors avec une brique, tassez maladies, etc. Conformez-vous 
doucement pour former une1

pour 

Les 

d’ami 
en m  

to>. 

tainr 
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née p 
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de

se tn  

des i

augm  

De \

condition  

‘revoir les semences, 

hersages faits à la fin  

1 t n septembre et meme 

' •"’e, auront pas mal nct- 

ferrain et coûteront ccr- 

nt moins de dépenses que 

‘ts en juin ou juillet, l’an- 

haine, et si cette métho- 

M iivic plusieurs années 

(e, l'item des sarclages 

•ivrra réduit dans de gran- 

"portions, et les revenus 

"tés d’autant.
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l'iirien Graton, instrur- 
( M ontréal — banlieue)

Champignons

1 ux qui veulent faire dos 

"nus en cave, c’est le 
’ vous préparer, car l’au- 

st la meilleure saison

‘n w z une place où vous 
maintenir le degré né- 

' de température et d’hu- 

uniformément: pas de 
;m nt brusque de tempé- 

"i insuffisance de venti-

; ‘eaux destinés û cette fin, 
être très propres, passez 

KUIX les murs et nettoyez  
‘ surface, avant de com-

Le fumier doit être 
, * as de fumier qui con- 

m ripe ou du foin, qui 
1 m longtemps dehors cx- 

:x Intempéries, ou contc- 
“l> ou pas assez de paille : 
|jer frais d'éeurie est celui 

mie de meilleurs résultats,

masse compacte, puis une autre  
couche avec les mêmes procédés. 
. usqu’à ce que vous ayez environ 

dix pouces de profondeur. M ain­
tenez votre fumier toujours hu­
mide: s'il est trop sec, arrosez-le  
fréquemment avec de l’eau tiede 
A ce moment, la température de 
vos couches doit augmenter, si­
non il est à craindre que vous 
ayez manqué en quelque chose. 
Alors, il convient d’en recher­
cher la cause: ouvrez la couche 
avec la fourche; laissez-la ainsi 
pendant vingt-quatre heures, si 
elle est trop humide; si elle est 
trop scche, mouillez-la, puis re- 
tassez bien. De cette façon on  
arrivera à ranimer la chaleur. 
M ettez le thermomètre et s’il 
marque 65 degrés, on peut plan­
ter.

On insère des fragments de 
brique à champignons ou de pe­
tits morceaux de blanc de cul­
ture pure, à une profondeur d’un  
pouce sur toute la surface de la 
couche, neuf pouces d'écarte-

! aux exigences du programme, 
quel qu’il soit. Tâchez d’avoir la  
plus grande uniformité en cou­
leur, en grosseur et en maturité.

Jachère

Disquez et hersez votre labour 
d’été, de manière à détruire tou­
tes les racines et les mauvaises 
herbes qui voudraient s'y déve­
lopper.

Ceux qui n’ont pas encore ar­
raché les oignons provenant de 
la plantation d’oignonets, doi­
vent le faire sans tarder avant 
que ces oignons commencent une 
deuxième croissance.

De M . L.-P. Desrosiers, instruc­
teur, rc: pommes de terre. 

(Drum mond — W olfe — Bagot 
— Si-Hyacinthe)

La récolte des pommes de ter­
re s'annonce ici abondante et de 
bonne qualité. Cependant, la sé­
cheresse fait un peu tort là où  
le terrain est très sablonneux.

Le séchage du tabac doit se 
faire très lentement au début de 
la période de dessication, parti­
culièrement cette année, à cause  
de la haute température qui pré­
domine sans cesse. De cette fa­
çon, les feuilles prendront un  
jaunissage pratiquement parfait 
et sécheront uniformément. Une 
récolte de tabac séchée trop ra­
pidement donne un produit de 
qualité inférieure; elle produit 
une feuille aux couleurs variées 
et manquant de “corps” et de 
force; en sorte que c’est une feuil­
le qui pèche presqu’à l’excès au  
point de vue de la souplesse et 
de l’élasticité, pour l’industrie du  
tabac à pipe, aussi bien que pour 
celle de l’enveloppe et de la filas­
se à cigares.

Il convient de tenir constam­
ment les séchoirs fermés le 
jour, par les journées de beau  
temps et de les ouvrir la nuit. 
Au fur et à mesure que la période 
de dessication avance, on active  
de plus en plus l’aération des sé­
choirs. en ouvrant les ventila­
teurs du toit, le jour comme la  
nuit.

Lorsque la pointe et le bord  
des feuilles ont pris une teinte  
brunâtre, on ouvre davantage les 
séchoirs, principalement par les 
journées chaudes et humides 
Toutefois, par un grand vent, il 
faut nécessairement tenir les ou­
vertures fermées du côté d’où il 
souffle, afin d’éviter que les 
feuilles ne se brisent et que le 
séchage ne soit trop intense.

De IM . R.-D. Cartier, instructeur, 
rc: tabac. — S.C.A. District 

de Jolieltc.

ment en tous sens; ces fragments Une température plus fraîche a  
doivent avoir la grosseur d’une i favorisé la lutte contre la brû
pièce de 50 sous et un demi-pou­
ce d'épaisseur.

Apres avoir placé ces frag­
ments, aplanissez le dessus de la 

couche, tassez encore une fois 
et laissez huit jours, sans la de- 
ranger. A ce moment, si vous 
avez réussi, on voit sortir des 
filaments blancs, fermes, assez 
forts: ne pas confondre avec la 
moisissure du blanc mort qui est 
fine, plumeuse.

lure, depuis quelques jours.
Tous les champs non arrosés 

à la bouillie bordelaise sont é- 
ehaudés depuis assez longtemps, 
de même que ceux qui ne furent 
arrosés qu’à la main, ou avec des 
arrosoirs à faible pression. Ce 
qui démontre, une fois de plus, 
l'impossibilité de contrôler la  
maladie, dans la région, sans des 
machines à haute pression.

Quelques cultivateurs ont com-
Si le blanc a pousse, pendant .mencé l'arrachage et je remar 

plusieurs jours, recouvrez vos | que que plusieurs, s'ils prennent 
couches d’un pouce d'épaisseur i beaucoup de précautions pour ne 
d’un bon terreau de jardin bien pas meurtrir leurs tubercules, 
sain. Ne tassez pas cette couche négligent cependant de laisser
de terreau de surface. suffisamment sécher leurs pom-

Les champignons doivent ap- i mes de terre, avant de les em- 
paraitre au bout de six à huit pocher. Celles-ci incomplète- 
semaines, si l'on a réussi. Après ment mûries, auront une très 
leur apparition, arrosez plus sou - 1  mauvaise apparence, due à une 
vent mais toujours en petite : couleur plus foncée de la pelure, 
quantité seulement; évitez les Producteurs, 
changements de température: conspects: vous ne 
c’est là le point le plus essentiel|mais trop pour la 
au succès. M ettez un thermomè­
tre et maintenez votre cave en­
tre 50 et GOo Far. Une bonne 
couche rapporte pendant deux 
mois au moins, quatre au plus,

soyez plus cir- 
le serez ja- 
mise sur le

marché.
Prenez garde aux machines qui 

brisent les pommes de terre en  
les arrachant.

Les tubercules ne doivent pas

Le séchage des tabacs est un  
processus vital.

Le premier stage du séchage 
consiste à obtenir une bonne  
couleur jaune. Pour ce faire, 
commencez-le lentement. Tem­
pérature 70 degrés et plus Far. 
Humidité 85% . Si la température 

est exceptionnellement sèche, 
fermez les ventilateurs pendant 
le jour, et ouvrez-les durant la 
nuit. Effectuez plutôt rapide­
ment le second stage du séchage, 
qui est le brunissement de la 
feuille, en ventilant abondam­
ment. Ne laissez pas abimer les 
feuilles par les grands vents. Fer­
mez les ouvertures qui y font 
face.

Le séchage étant terminé, lais­
sez votre séchoir clos, jusqu’à  
l’écotonnage. L'ouverture des 
ventilateurs s'impose pour fin  
d’assouplissement du tabac, en  
vue de l’effeuillage.

Faites usage du

Gros sel Allemand

U n iv e r s a l B r a n d
en toute occasion. Sa blancheur, 
sa richesse et sa pureté en font 

un produit sans pareil.

K c e e e o o c o o g o s e o s e e s c o o o i

DESCONTRAT POUR LF. TRANSPORT  

CORRESPONDANCES

DES SOUM ISSIONS CACHETEES ndres- 
sées au M inistre des Postes, seront reçues 

à Ottawa, Jusqu’à midi, vendredi, le 25  

septembre 1031, pour le transport des 
correspondances de Sa M ajesté, sous le3  

conditions d’un contrat pour un terme de 
quatre années, 18 fois par semaine sur la  

route entre SAINTE-ELIZABETH et LA  
STATION DU CHEM IN DE FER (C. N.) 
à commencer le 1er Janvier 1932 prochain.

Des nvis imprimés contenant des ren­
seignements plus détaillés sur les condi­
tions du contrat projeté peuvent être 
consultés aux bureaux de poste de STE- 

ELIZABETH, P. Q., et au bureau de d’Ad- 
ministrateur du district où l’on pourra 

aussi se procurer des formules de sou­
mission.

Bureau de l'Administrateur de district,

M ontréal, le 11 août 1031.

J. TAYLOR,

Administrateur de District.

m
CONTRAT POUR LE TRANSPORT DES  

CORRESPONDANCES

DES SOUM ISSIONS CACHETEES, adres­
sées au M inistre des Postes, seront reçues 

Ottawa. Jusqu’à midi, vendredi, le 2  

octobre 1931, pour le transport des cor­
respondances de Sa M ajesté, sous les con­
ditions d’un contrat pour ün terme de 
quatre années, six fois par semaine sur 

la route rurale No. 3 de RIGAUD, via les 
bureaux de poste de M ount Oscar et Saint- 

Rédempteur, à commencer au bon plaisir  

du M inistre des Postes.
Des avis imprimés contenant des ren­

seignements plus détaillés sur les condi­
tions du contrat projeté peuvent être con­
sultés aux bureaux de poste de RIGAUD, 
M OUNT OSCAR et SAINT-REDEM PTEUR  

et au bureau de l’Administrateur de 
district où l’on pourra aussi se procurer 

des formules de soumission.

Bureau de l’Administrateur de district, 

M ontréal, 20 août 1031.

J. TAYLOR.

Administrateur de district.

Pour rire

Deux fins buveurs sont à table. 
Le garçon de service apporte une 

fiole couverte de poussière et de 

toiles d’araignée. On déguste ce 

vieux vin en cherchant son âge. 
La bouteille se vide.

— Cette fiole a au moins quini­
ze ans, dit le premier.

— Ah ! dit l’autre avec un sou­
pir, elle est bien petite pour son  

âge !

CONSEILS DE SEPTEMBRE
(Suite de la page 663)

Après récolte, enlevez votre fu- rester exposés au soleil plus long-
mler et 
jardin.

servez-vous en pour le

I ) e  M . F r s  P é tr a z , in s t r u c te u r  

( M o n t r é a l  —  Y a u d r c u i l  —  H u l l )

temps qu'il ne convient pour un  
bon séchage.

Nous avons, l’an dernier, subi 

de grandes pertes, à cause des 
pommes de terre verdies à la  
lumière.

Ne négligez pas le hersage de 
votre champ en Jachère.

Et puisqu'il vous faut, pour vos 
cultures sarclées, du vieux fu-

2 o  le s  t r a v a u x  d u  p r in t e m p s  s ’e x é c u te n t p lu s  v i t e .

S u r to u t i l n e  f a u t p a s  l a b o u r e r  e n  d e s  t e r r e s  f o r t e s  

e t  c o m p a c te s  q u a n d  e l le s  s o n t  h u m id e s , c a r  l a  t e r r e  a d h è ­

r e  à  la  c h a r r u e  e t le  t r a v a i l  e s t r e n d u  d i f f i c i l e  —  d e  p lu s ,  

e n  s é c h a n t , le s  b a n d e s  d e v ie n n e n t d u r e s  e t o f f r e n t u n e  

t r o p  g r a n d e  r é s i s ta n c e  à  la  h e r s e .

1 1  —  L E  H E R S A G E  E T  L E  R O U L A G E

2 2 .  —  Qu’est-ce que le hersage ?
L e  h e r s a g e  c o n s i s t e  à  p u lv é r i s e r la  c o u c h e  s u p e r ­

f i c i e l le  d u  s o l la b o u r é , f a c i l i ta n t a in s i u n  c h e m in  a u x  

r a c in e s  q u i y  p u i s e n t le u r n o u r r i tu r e . O n  e m p lo ie  la  

h e r s e  e n  g r a n d e  c u l tu r e  e t le  r a t e a u  e n  j a r d in a g e .

2 3 .  —  Quels sont les effets du roulage ?
I l b r i s e  le s  m o t t e s  q u i o n t r é s i s té  à  la  h e r s e ; ta s s e  

l e s  t e r r a in s  t r o p  lé g e r s , é g a l i s e  le  s o l  a p r è s  le s  s e m is , a id e  

l a  v é g é ta t io n  e n  é t a b l i s s a n t  u n  c o n ta c t  in t im e  d e s  g r a in s  

e t a u  s o l , e t r e n d  p lu s  f a c i l e  le s  t r a v a u x  d e  la  r é c o l t e  

e x é c u té s  à  la  m a c h in e . O n  s e  s e r t d ’ u n  r o u le a u , s o i t à  

b r a s  s o i t à  c h e v a l , s e lo n  l ’é t e n d u e  d u  te r r a in  à  r o u le r .

Potager
La sécheresse persistant, il 

faut y continuer les arrosages,
tel qu’indiqué la semaine précé- ______ _

^ jCoao8ooocooooooooo!»«»sso3oaaooBcoo6ooBoagiaoxoooeooacoao!)ooeoaoaooeoeoas6ccgoeigcosacaaQao«apçoçgp5ccgr«)sooy‘3ss

: 1  .. . . . S  EMPLOYEZ LES RATIONS BALANCEES POUR TOUS LES BESOINS DE LA F E R M E

Particulièrement nos rations spéciales pour les vaches laitières, 
préparées avec les meilleurs ingrédients ci niiia.^i. i.ans mon  

moulin, dans le but d’augmenter la production du lait, de dimi­
nuer le coût d’alimentation, et d’augmenter les bénéfices.
Toutes ces moulées sont manhfacturécs selon des formules four­
nies par les experts du gouvernement.

g — o B o o B c w x » in n n n r r r < w v i f ln iv i iv M v i* iw is « w  a o o o o o o o o Q o o o o o - - - - - - - n  r m u j

attention spéciale est 
donnée aux commandes 

(le groupes.
boule M eunerie du genre 

dans Québec

| /  a , , c i* è d e  Avard
Uyjj; ^ Henderson Qué, AVARD
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Le comptable de M . B.... riche 
financier, est accusé de vol et 
traduit en cour de police.

Le juge l’interroge :

— Prévenu, quelle est votre 
profession ?

— Homme de confiance !
* * *

Deux Normands étaient à ta­
ble.

L’un, en dinant, trouva certai­
nes asperges fort à son goût et 
pour empêcher l'autre d'en man­
ger :

— M on cher, lui dit-il, tu ra­
contes telle chose d'une façon 
dent tout le monde ne tombe pas 
d'accord.

— Ah ! dit l'autre, c'est pour­
tant la vérité.

— Redis-la moi donc !

Notre homme se met à conter 

... et lui à manger les asperges.

Quand il n’y en eut plus :
— M on cher, en voilà assez ; 

toutes les asperges sont man­
gées !

* * *

Le maître. — Où se trouve le 
pôle Nord ?

Legrand. — Sais pas, m'sic-u.

Le maître. — Vous ne savez 
pas où le pôle Nord se trouve ? 
N 'étes-vous pas honteux de vo­
tre ignorance ?

Legrand. — M ais, m ’sieu, Nan­
sen lui-même n’a pu le trouver.

Napoléon n’était qu’un imbé­
cile !

— Oh ! oh !
— Pendant qu'il rédigeait le 

décret de M oscou, est-ce qu'il 
n’aurait pas pu fixer une limite 
à la hauteur des chapeaux au 
théâtre.

■* * *

— La pluie est imminente, le 
ciel se couvre.

— En effet, le ciel se donne des 
airs de grand d'Espagne.

— Que voulez-vous dire ?

— Puisqu 'il se couvre devant 
la reine !

* * *

On parlait devant la petite 
Hélène, jeune personne de huit 
ans, d'un explorateur parti à la 
découverte de pays inconnus.

— Eh bien ! c’est du joli ! fit- 
elle.

—  Comment ! mademoiselle lui 
dit son père, vous avez une opi­
nion sur cette question ?

— Bien sûr, répliqua la fil­
lette ; si ce monsieur découvre 
de nouveaux pays, ça augmen­
tera la géographie que j'ai à ap­
prendre, et ii y en a pourtant 
assez !

* * *

Propos de belle-mère :
— C'est votre gendre, cfr grand 

monsieur à favoris blancs qui 
traverse le salon ! Il est très 
bien...

— Pas avec moi !...

— Je suis le médecin 
pour voir madame.

je viens

— Oh ! monsieur, madame est 
malade et ne reçoit personne.

iK "Si.

. m i wwff
— Ah! mon cher, j’ai eu hier 

une grande émotion. Je maniais 
mon fusil... et ma belle-mère 
était devant moi... un coup 
part.

— Et...
— Et la catastrophe s'est pro­

duite ... j’ai manqué ma belle- 
I mère.

Bonheur conjugal et maternel.
M adame Conseil. —  M on Dieu ! 

ma chère enfant, quelle mine dé­
sespérée vous avez ! Qu’y a-t-il 
donc ?

M adame Letrembleur. — Ce 
qu'il y a ! Il y en a assez je 
pense; oui il y en a assez pour 
mener une femme au tombeau à 
force de chagrin. Quand Jean 
est endormi, il ronfle; quand il 
ronfle, il éveille bébé. Quand 
bébé s'éveille, il crie. Quand fi 
crie, il éveille Jean. Quand Jean 
est réveillé, il se met à jurer, et 
à eux deux, ils me font une vie 
comme personne ne pourrait la 
supporter.

* * *

La proéminence au bas du der­
rière de la tète indique l’amour 
filial, expliquait un savant. 
M aintenant vous observerez, 
continua-t-il. palpant la tête de 
l’enfant sur l'estrade, que cette 
proéminence chez le sujet est 
excessivement développée.'' Elle 
indique que cet enfant aime et 
révère ses parents à un degré ex­
traordinaire. N ’est-cc pas mon 
ami ?

— Non.

— Quoi ! Vous n’aimez pas vos 
parents ?

— Je chéris ma mère, reprit 
l’enfant. M ais je n’ai pas grand 
amour pour papa, cette bosse 
que vous palpez, c’est lui qui me 
l’a faite, l’autre soir, avec une 
baguette.

* * *

Un de nos gros industriels blâ­
me son fils, élève de l’Ecole des 
Beaux-arts, d’avoir embrassé la 
carrière artistique.

— M ais, papa, la peinture, c'est 
si beau !

— M on fils, réplique senten­
cieusement le commerçant, c’est 
une carrière où tu en verras de 
toutes les couleurs.

iscccoeesosososcccoocoececosososceoscoscoocososccc

CULTIVATEURS

C’est le temps d'ordonner votre ( ,!. 

pour lu prochaine saison.

^TE 0t
Analyse chimique

Carbonate de calcium ...................... 98.41'
Insoluble dans l'acide.................................. CG

(Sable, argile, etc.)
Oxyde de fer et alumine.................... 80
Carbonate de magnésium ..........................13

100.00

Analyse physique 
Quantité passant le tamis de

10 mailles au pouce.......................... 97.2'
40 mailles nu pouce............................ 70.2

100 mailles au pouce............................ 59.0

Profitez donc du bas prix actif CtJ 

produit pour donner à votre terre l ;l. 

dement dont elle a besoin et obti. 

résultats que vous en attende;:.

Voyez les efTcts extraordinaire 

par le chnulage sur les Ferme ji... 

monstration et vous serez vite ce:.

Inutile d'insister sur la valeur <u- c„lco 

car des milliers de cultivateurs IY:;i;>: 

maintenant et en obtiennent d. uv.u. v«s 

merveilleux.

N’oubliez pns que le meilleur tuoduit 

donne toujours les meilleurs i .. as; 

avant d’acheter, comparez, par l< • -traits 

d’analyses ofücîelles, la valeur t! < qui 

vous est oflert par le Calco.

Consultez votre agronome ou • :voz. 

nous pour plus amples détails.

Deschambault Quarry Corporation
52, rue Saint-Paul, Québec
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Un enfant agité

"Le Novoro du Dr Pierre nous 
a été d’un grand secours, écrit 
M . P. Kasper de Nokomis, Sask. 
"Notre petit garçon de 3 ans était 
très agité durant la nuit ; mais 
maintenant, il dort paisiblement 
et sans dérangement jusqu’au 
matin.” Cette vieille médecine 
herbeuse ne contient aucun in­
grédient nuisible au système et 
on peut en toute sécurité la don­
ner aux enfants ; c’est un excel­
lent remède de famille. Ce n’est 
pas un article commun de com­
merce car il est fourni directe­
ment par le Dr Peter Fahrney 
& Sons Co., 2501 W ashington 
Blvd., Chicago, 111.

Livré exempt de douane au 
Canada.

Tel. HArbour* 21 IG

E. W. CARON
145-149 Des Commissaires Est, Montréal

M eunier et Négociant en Farine, Grains 

et Provisions

Grains lousscs — chars assortis

Demandez les produits CARON A

a
8 c

? 1

8 I
tarder. Nous voulons qu’il y ait un catalogue 8 
DUPUIS dans chaque foyer canadicn-français. 8

LES PRIX N’ONT JAÜLVIS ETE SI BAS

Comptoir Postai

/

M ONTREAL

LA RADIO AU COURS DE LA SEM AINE
HEURE PROVINCIALE

Vendredi, 4 septembre. — M . 
A. T. Gait Durnford, professeur 
de l’Université M cGill : ’’Houses, 
Buildings and Churches in Que­
bec”.

M ardi, 8 septembre. — Dr J.- 
A. Beaudoin, Professeur de l'U­
niversité de M ontréal : “L’Hygiè­
ne Scolaire,”

Clef radiophonique

POSTES SITUATION

La Presse, M tl 
M arconi, M tl. 
Québec 
New-York 
New-York 
New-YorJj 
Schenectady 
Cincinnati 
Cincinnati 
Pittsburgh 
Chicago

CKAC
CFCF
CHRC
W EAF
W JE
W ABC
W GY
W LW L
W LW
W DKA

M E- KILO-
TRES CYCLES

. 411 730
291.3 1030
465 645
454.8 660
394.5 760
348.8 860
379.5 790
272.6 1100
428 760
306 980
290 1020

Heure ensoleillée................................  C.F.C.F.
Disques Columbia ............................... C.K.A.C.
Bourse, M cDougall & Cowans .......... C.K.A.C.
Orgue, Dr H. Saunders .................... C.K.A.C.
Sommaire des Nouvelles ..................  C.K.A.C.
L’heure du Crépuscule........................ C.F.C.F.
Concert Perron....................................  C.F.C.F.
Quatuor M etropolitan ........................ C.K.A.C.
Provincial Transportation ................. C.K.A.C.
Cours d’Anglais ......   C.K.A.C.
M ontreal Light Heat & Power ........ C.K.A.C.
Trio Kroehler ......................................  C.K.A.C.
Produits Clark ....................................  C.K.A.C.
Oncle Jos, Ligue tie Sécurité ...........  C.K.A.C.
Heure Provinciale ...............................  C.K.A.C.
Baseball ............................................... C.F.C.F.
Boulangerie Brosseau Ltée ...............  C.K.A.C.
Narvo ....................................................  C.K.A.C.
Stephen Fournier, concert ..............  C.K.A.C.
Canadian Parade: General M otors .... C.K.A.C.
Canadian National Railways ...........  C.K.A.C.
Living Room Furniture ....................  C.K.A.C.
Graham Paige ....................................  C.K.A.C.
M usique Sacrée, M illen-Philco .........  C.K.A.C.
L ’Illustration ....................................... C.F.C.F.
Concert d’orgue, Léo LeSieur ...........  C.K.A.C.
Echos de la Cathédrale Shenectady.. W .G.Y.
Programme Laliberté Choquette ......  C.K.A.C.
Choeur de la Cathédrale Russe, N. Y . W .E.A.F. 
Heure Française..................................  C.F.C.F.

Jeudi
3 sep­
tembre

11.00 a.m. 
12.30 a.m.

4.00 p.m.
6.00 p.m.

6.45 p.m.

7.45 p.m. 

8.00 p.m.

10.00 p.m.

10.00 p.m.

et W .G.Y. 
6.00 p.m.

Dimanche Lundi
4 sep­
tembre

5 sep­
tembre

6 sep­
tembre

7 sep­
tembre

8 sep­
tembre

10.00
11.00

10.00 a.m.
a.m.
a.m. 11.00 a.m.

11.00
12.30

a.m.
a.m.

11.00
12.30

a.m.
a.m.

12.30 a.m. 12.30 a.m.

4.00
6.00

p.m.
p.m.

12.45
4.00
6.00

a.m.
p.m.
p.m.

4.00
6.00

p.m.
p.m.

4.00
6.00

p.m.
p.m.

6.00 p.m.
6.30 p.m.

6.306.45 p.m. p.m.
6.15 p.m. 6.15 p.m.

7.45 p.m.
7.00 D.m.

7.457.45 p.m. p.m.

8.00
8.00 p.m. 7.45 p.m.

8.00p.m. pjn.
9.00 p.m. 8.30 p.m. 8.00 p.m. 8.00 p.m.

9.00
9.00 p.m.

p.m.
10.00 p.m.
9.00 p.m.

9.30 p.m.

10.00
10.00 D.m.

p.m. 10.15 p.m. 10.30 p.m. 10.30 p.m.

10.30 p.m.
10.30 pjn.

6.00
11.30 p.m. t** ' ' ; '. l) '

p.m. 9.00 p.m. 6.00 pjn.

M ardi M ercredi
9 sep­
tembre

10.00 a.m.
11.uu a.m.
12.30 a.m.
12.45 a.m.

4.00 p.m.
6.00 p.m.

10.00 p m. 
10.30 p m.
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B a rib ea u , B e rn a rd  

B eau d o in , A b b é l'd . 

B é liv eau , F lo ren tin  

B o ls . H e n ri C . 

C n m p ag n a , E lz . 

C a ro n , O rn e r

T E C
C h ag n o n , S ta n is la s  

C h a rb o n n cau . A n tb im c  

C y rille , H . 1 » .

D és llc ts , A lp h o n se  

F o n ta in e , C h s . A rt. 
F o rtie r , P asca l

R IG O L E
F o rtin , J . A rth u r  

F o rtin , L s d e G o n zag u e  
G ag n é , C h arle s  

G ag n o n , A im é  

G in g ra s , P au l 

G risé , E v a ris te

H o n o ré , R . P ., 

Is id o re , R . F r. 

L a ilam m e , E m ile K . 

L a lle m a n d , A b b é Jean  

L am o n tag n e , A .

L av o ie , J . H . 

L ed u c , A lb e rt 

L éo p o ld , R . P . 

M ag n an , Jcan -C h s . 

M u h cu x , G eo rg es  

M u u r, R . P .

M o n treu il, J . E . 

M o rin . A d rien  

N ag u iit. II. M . 

P rin ce . G u stav e  
K io u x . A lb e rt 

R o d rig u e , X . X .

R o y , Je a n L ,

R o y , L s . P h .

T o u p in , G u stav e  

V a illa n c o u rt, C y rille  
Y é z in a , P .-IL  

W ilfr id , E . F r.

C o u rs -à -d o m ic ile  d e l ’U .C .C .
(to u s d r o its r é se r v é s )

O F F IC E  D E  R E N S E IG N E M E N T S A G R IC O L E S

d e

VECOLE D’AGRICULTURE DE 

SAINTE-ANNE

L E F O IN  E T L E P A C A G E

Par l'abbâ F.-X. JEAN. M. Sc., professeur 

de Grande Culture.

Je n e c ro is p a s e x a g ére r e n a ffirm a n t q u ’il n ’y a  

p a s e n c o re 1 0 %  d e s c u ltiv a te u rs q u i c o m p ren n e n t e t 

a d m e tte n t l’im p o rta n c e d u b o n fo in d e trè f le . Q u e l­

q u e s  u n s n ’e n se m e n c e n t ja m ais d e g ra in e s fo u rra g è re s  

o u d u m o in s ja m a is d e g ra in e s d e trè f le ; d ’a u tre s e n  

e n se m en c en t m a is e n tro p  p e tite  q u a n tité ; d ’a u tre s e n ­

fin . e t c e so n t le s p lu s n o m b re u x , fo n t p ro d u ire d ’a sse z  

b o n n e s ré c o lte s d e fo in  d e trè f le à le u r te rre , m a is ils le  

c o u p e n t tro p  m û r o u  n e le m e tten t p a s e n  v c illo tte s d e  

so rte q u ’ils n e l’a p p ré c ie n t p a s à sa ju s te v a le u r . . . 

O n n e p e u t m a in te n ir é c o n o m iq u e m e n t la fe r tilité d ’u ­

n e te rre , e n g ra n d e c u ltu re , q u ’e n lu i fa isa n t p ro d u ire  

d e g ro sse s ré c o lte s d e fo in  d e trè f le ; o n  n e p e u t n o n  p lu s  

n o u rr ir é c o n o m iq u e m e n t le b é ta il la itie r q u ’e n lu i se r­

v a n t p e n d a n t l’h iv e rn e m en t d u b o n fo in d e trè f le o u  

d e la lu z e rn e .

L e s q u a tre so rte s d e trè f le q u i so n t e m p lo y é s g é ­

n é ra le m e n t so n t le s su iv a n ts : le trè f le rouge; le trè f le  

à'alsike: le trè fle  blanc et le trè f le d’odeur.

L E  T R E F L E  R O U G E  :

C’est le  trè fle  le p lu s p o p u la ire , m a is sa p o p u la rité  

d im in u é à m e su re q u e la fe rtilité d e s te rre s d im in u e . 

I l réu ss it m a l su r le s te rre s a c id es q u i o n t b e so in d e  

c h a u x e t d e m a n d e u n e te rre b ie n é g o u ttée . Il e s t a u ss i 

e x ig e a n t a u p o in t d e v u e d u c lim a t. D e s e x p é rie n c e s  

p ré c ise s o n t p ro u v é q u e la g ra in e im p o rté e d u su d d e  

la F ran c e , d e s E ta ts -U n is e t d e l’I ta lie  d o n n a it d e s ren ­

d e m e n ts b ie n  in fé r ieu rs  à  c e lle  ré co ltée  c h e z n o u s . L o rs­

q u e  v o u s a c h e te z  d e la g ra in e  d e trè f le im p o rté e il v o u s  

e s t fa c ile d e le sa v o ir, c a r 1 %  d e c e tte g ra in e d o it ê tre  

c o lo ré e e n v e rt, e n ro u g e o u e n b le u , su iv a n t l’o r ig in e  

d u p a y s o ù e lle a é té p ro d u ite ; a in s i, l’h iv e r d e rn ie r, 

le s m a rc h a n d s lo c a u x n ’o n t v e n d u p re sq u ’u n iq u e m e n t 

q u e d e la g ra in e im p o rté e .

L e trè f le ro u g e d o n n e d e u x ré co lte s , la p re m iè re  

a n n é e , p o u rv u  q u ’o n  fa sse la p re m iè re  c o u p e à la f lo ra i­

so n . 1 1 d isp a ra ît p re sq u e to ta le m e n t, l’a n n é e su iv a n te . 

L E  T R E F L E  D ’A L S IK E  : ^

L e trè f le d ’a ls ik e e s t trè s e n v o g u e a u C a n ad a e t 

p r in c ip a le m en t d a n s la P ro v in c e d ’O n ta rio  q u i p ro d u it 

to u te la g ra in e  e x ig é e  p a r le c o m m e rce . Il a p o u r a v a n ­

ta g e d 'ê tre m o in s e x ig e a n t q u e le trè f le ro u g e a u p o in t 

d e v u e d e la c h a u x  e t d e l ’é g o u tte m e n t d e s te rra in s . Il 

p ro d u it b e a u c o u p p lu s e n te rre h u m id e q u ’e n te rre sè - 

d te . H a a u ssi p o u r a v a n ta g e d e d u re r d e u x o u tro is  

a n s ta n d is q u e le trè f le ro u g e n e d o n n e q u ’u n e a n n é e  

d e p ro d u c tio n . S e s tig e s so n t p lu s d é lica te s q u e c e lle s 

d u trè f le ro u g e , c ’e s t p o u rq u o i il a m é lio re le s q u a lité s  

d u  fo in  lo rsq u ’o n  l’u tilise  e n  m é lan g e a v e c le trè f le ro u ­
g e .

L H  T R E F L E  B L A N C  :

L a g ra in e d e c e trè f le e s t to u te im p o rté e e t n e se  

v e n d q u ’e n p e tite q u a n tité . C e trè fle n e se m b le p a s  

trè s b ie n s ’a d a p te r a u x  c o n d itio n s d e n o tre c lim a t, c a r 

il d é g  e n è re . I l e s t c e p e n d a n t trè s p ra tiq u e d ’e n u tilise r 

d e p e tite s q u a n tité s lo rsq u ’o n  v e u t e n se m e n c e r u n m é - 

la n g e q u i se rv ira p o u r é tab lir u n b o n p â tu ra g e . S c s 

llg e s so n t so lid e s e t c o u rte s , c ’e s t p o u rq u o i e lle s n e so n t 

P a s d é tru ite s p a r le s p ie d s d e s a n im au x . Il p o u sse g é n é ­

ra lem e n t e n p e tite s to u ffe s e t fleu rit a lo rs q u ’il a d e u x  

p o u ce s d e h a u te u r . Il n e d o n n e  so n  m e ille u r re n d em e n t 

T *  e n tro is iè m e e t q u a tr iè m e a n n é e . Il re d o u te le s so ls  
h u m id e s p lu s q u e le trè f le d ’a ls ik e . O n n e d o it ja m a is  

se m er le trè f le b la n c se u l, c a r il d isp a ra ît p o u r d e s ra i­

so n s in c o n n u e s .

L H  T R E F L E  D ’O D E U R  :

C e trè f le  é ta it c o n s id é ré  a u tre fo is 1 c o m m e « n e m a u ­

v a ise h e rb e , m a is il e s t c u ltiv é m a in te n an t e n p lu s ie u rs  

e n d ro its a v e c a v a n ta g e . Il a p o u r a v a n ta g e d e d o n n e r 

d e b o n n e s ré c o lte s m ê m e su r le s te rra in s p a u v re s e n  m a ­

tiè re o rg a n iq u e , p o u rv u q u ’ils so ie n t p ro fo n d s . Il a 

c o n trib u é à re n d re p ro d u c tifs p lu s ie u rs te rra in s in c u l­

te s , su rto u t a u x  E ta ts -U n is . Il n e p e u t p a s e n tre r e n  

c o m p étitio n  a v e c le s trè f le s ro u g e e t d ’a ls ik e à c a u se d e  

sc s d é sa v a n ta g e s . Il d o n n e g é n é ra le m e n t u n  fo in in fé ­

r ieu r p a rc e q u ’il c o n tie n t b e a u co u p  d ’e a u lo rsq u ’o n le  

c o u p e e t q u ’il e s t trè s d iff ic ile  à fa ire sé c h e r. Il a a u ss i 

u n  g o û t a m e r q u e le s a n im a u x n ’a im en t p a s to u t d ’a ­

b o rd , m a is u n e fo is q u ’ils so n t h a b itu é s , ils le p ré fè ­

re n t p a rfo is  a u x  a u tre s fo in s . Il c o m m u n iq u e  so n  g o û t 

a u la it. Il e s t a u ss i e x ig ea n t e n c h a u x q u e la lu z e rn e . 

L e s tig e s d e v ie n n e n t d u re s e t lig n e u ses ra p id e m e n t, c ’e s t 

p o u rq u o i il fa u t le c o u p e r p o u r le fo in 1 0 jo u rs a v a n t 

la  f lo ra iso n . Il se re sè m e fa c ile m e n t e t d e v ie n t p o u r le s  

a u tre s c u ltu re s u n e m a u v a ise h e rb e c a r il m û rit a y a n t 

le s a u tre s p la n te s fo u rra g è re s . A  c a u se d e to u s se s d é ­

sa v a n ta g e s o n  n e d o it p a s se m e r le trè f le d ’o d e u r in c o n ­

s id é ré m en t. P lu s ieu rs te rra in s im p ro d u c tifs d o n n e n t 

m a in te n an t d e  trè s  b o n n e s ré co lte s  a p rès  a v o ir é té  so u m is  

p e n d a n t 6 a n s à la ro ta tio n  su iv an te  :

Première année : C é ré a le , 2 to n n es d e p ie rre à  

c h a u x , 1 2 liv res d e trè f le d ’o d e u r.

Deuxième année : F o in d e trè f le d ’o d e u r a v e c la  

p re m iè re c o u p e e t p â tu ra g e le re s te d e la sa iso n .

E n  ré p é ta n t c e sy s tè m e d e ro ta tio n  tro is o u  q u a tre  

fo is , le s te rre s s ’e n rich isse n t e n  a z o te  e t e n  m a tiè re o rg a ­

n iq u e e t p e u v e n t d e v e n ir trè s p ro d u c tric e s .

D e s e x p é rie n c e s p o u rsu iv ie s à la F e rm e E x p é rim e n ­

ta le d ’O tta w a d é m o n tre n t q u e le trè f le d ’o d e u r p e u t 

fa ire u n  e n s ila g e trè s ric h e e n m a tiè re p ro té iq u e e t d e  

trè s b o n n e q u a lité .

R E S O L U T IO N S  A  P R E N D R E  :

1 —  Ensemencer un bon mélange. Il e s t in u tile  

d e c o m p te r u n iq u e m e n t su r la P ro v id e n c e p o u r o b te n ir 

d e g ro sse s ré c o lte s . “ A id e -to i e t le c ie l t ’a id e ra ’’ . P o u r 

ré c o lte r u n  b o n  fo in  d e trè fle , il fa u t to u t d ’a b o rd  e n se ­

m en c er la q u a n tité d e g ra in e s fo u rrag è re s n é c essa ire s . 

L e m in im u m  d e g ra in e s d e trè f le  à e n se m e n c e r à l’a rp e n t 

e s t d e 6 livres. L e s m é lan g e s g é n é ra le m e n t c o n se illé s à  

l’a rp en t p o u r é ta b lir u n e p ra ir ie d e d e u x o u tro is a n s  

so n t le s su iv a n ts :

Bonne terre franche
4  liv re s  d e  trè f le  ro u g e

2  liv re s  d e  trè f le  d ’a ls ik c

5  liv re s  d e  m il

Terre jaune
3  liv re s  d e  trè f le  ro u g e

3  liv re s  d e  trè f le  d ’a ls ik e

5  liv re s d e  m il

Terre humide
4  liv re s d e trè f le d ’a ls ik e

6  liv res d e m il

S i l’o n p ré v o it q u e le s p ra irie s d e v ro n t se rv ir d e  

p â tu ra g e  p e n d a n t u n  a n  o u  d e u x , n o u s c o n se illo n s d ’a ­

jo u te r à c e s m é lan g e s 1 liv re d e trè f le b la n c . N ’o u b lie z  

p a s q u ’u n e a p p lic a tio n  d e 8 to n n e s d e fu m ie r d e fe rm e  

o u  4 0 0 liv re s d ’u n  m é lan g e d ’e n g ra is c h im iq u e s , c o m ­

m e le 6 -8 -8 , su r la p ra ir ie q u i d e v ra se rv ir d e p a c a g e  

v o u s d o n n e ra d e s ré su lta ts m e rv e ille u x .

2  —  Produire la graine de trè fle . Il n ’e s t p a s trè s

d iff ic ile d e p ro d u ire to u te la g ra in e d e trè f le d o n t o n  

a b e so in . Il su ff it d e c h o is ir à c e tte fin le s c h a m p s q u i 

o n t é té  so u m is à la ja c h è re o u  à la c u ltu re  sa rc lé e , fa ire  

u sa g e d ’e n g ra is p h o sp h a té s , e n se m e n c e r d e la g ra in e  

N o 1 . L a ré co lte  p o u r la g ra in e  d o it se fa ire d e p ré fé ­

ren c e a v e c la d e u x iè m e c o u p e p o u r le trè f le ro u g e ; il 

n e fa u t p a s fa ire la p rem iè re  c o u p e p lu s ta rd  q u e le 1 5  

d e  ju in . O n  u tilise  la p re m iè re c o u p e p o u r le  trè f le  d ’a l­

s ik e  e t il n e fa u t p a s la is se r sé c h e r le  fo in  tro p  lo n g te m p s  

a v a n t d e le m e ttre  e n  p e tite s v e illo tte s . L e s b a tteu se s d e  

trè f le  n e  c r ib le n t p a s su ffisa m m e n t la g ra in e , c ’e s t p o u r­

q u o i il fa u t la c rib le r d e n o u v e a u a v a n t d e l’e n se m c n - 

c c r . L e c u ltiv a te u r q u i p ro d u it sa g ra 'in c d e trè f le e s t 

c e rta in d ’a v o ir u n e g ra in e b ie n a c c lim a té e , d e p lu é il 

n ’a p a s à c ra in d re d ’in tro d u ire d e m a u v a ise s h e rb e s é -j  

tra n g è re s , e n fin  il n ’a u ra  p a s à  d é b o u rse r $ 3 0 ,0 0  à $ 4 0 . 

0 0  a u  p rin tem p s su iv a n t p o u r l 'a ch a t d e s g ra in es fo u r­

ra g è re s . j,
(B u tte  .à la  p a g e 6 7 1 )

AUX ELEVES QUI 

ONT PASSE L’EXA­

MEN DU 2 AOUT

V o u s ê te s sa n s d o u te a n x ie u x  

d e sa v o ir o ù n o u s e n so m m e s  

r e n d u s , d a n s la  c o r re c tio n  d e v o s  

e x a m e n s , e t q u a n d  n o u s v o u s r e ­

to u r n er o n s v o s c o p ies  ? P r e n e z  

p a tie n c e , d a n s q u e lq u e s jo u r s , 

v o u s a u r e z c e  q u e v o u s d é s ir ez .

I l m e fa it p la is ir d e v o u s d ir e  

q u ’e n  g é n é r a l v o u s a v e z tr è s b ien  

r é p o n d u . C e r ta in s d ’e n tre v o u s,  

o n t c o m m is c e r ta in e s p e tite s e r ­

r e u r s ; m a is q u i n e  se  tr o m p e su r  

c e tte te r r e  ? ! ! ! J e d o is m ê m e , 

à p lu s ie u r s d ’e n tr e v o u s , m e s  

p lu s sin c è r e s fé lic ita tio n s. D e  

la  fa ç o n  d o n t v o u s a v e z  r é p o n d u , 

il e s t fa c ile  d e  v o ir  q u e v o u s a v e z  

c o n sa c r é p lu sie u r s h e u r es à  é tu ­

d ie r v o tr e m a tiè re .

S a v e z -v o u s q u e q u elq u e s -u n s  

o n t c o n se r v é  to u s le u rs p o in ts  ? ! ! 

V o u s v o y e z c o m m e c ’e s t fa c ile  

d ’a v o ir  1 0 0 su r 1 0 0 , q u a n d o n y  

m e t u n p e u d e b o n n e v o lo n té .  

D e p lu s tr è s n o m b r e u x so n t c e u x  

q u i o n t m é r ité  8 0 %  ; c ’e s t e n c o r e  

tr è s b ie n . D ’a u tr e s so n t u n p e u  

m o in s fo r ts , m a is o n p e u t v o ir  

c e p e n d a n t q u ’ils o n t a c q u is c e r ­

ta in e s c o n n a issa n c e s a g r ic o le s , 

q u i n e le u r n u ir o n t c e r ta in e m e n t  

p a s d a n s l ’a v e n ir . P a r a ille u r s il 

y  e n  a  d ’a u tr e s q u i n ’o n t p u  c o n ­

se r v e r le 1  /3  d e s p o in ts r e q u is  

p o u r m é r ite r la  C a r te -C e r tif ic a t . 

J e d e m a n d e r a is à  c e u x -là  d e n e  

p a s se d é c o u r a g e r e t d e c o n ti­

n u er q u a n d m ê m e le u rs é tu d es  

a g r ico le s ; s i v o u s fa is ie z le c o n ­

tr a ir e , v o u s c o m m ettr iez la p lu s  

g r a n d e e r r e u r d e v o tr e v ie  ! ! ! ! 

V o u s é tu d ie z n o n p a s se u le m e n t  

p o u r u n d ip lô m e , m a is su r to u t  

p o u r l’a c q u is it io n d e c o n n a is ­

sa n c e s a g r ic o le s , q u i v o u s p e r ­

m e ttr o n t d e m ie u x  r é u ss ir . D ’a u ­

tr e p a r t je p u is v o u s d ire q u e s i  

v o u s é tu d ie z a sse z , p o u r p a sse r  

tr è s b ie n le s d e u x e x a m e n s q u i 

v o u s r e s te n t , je  tâ c h e r a i d ’a r r a n ­

g e r le s c h o ses , p o u r q u e v o u s  

p u issie z a v o ir v o tr e d ip lô m e . 

P o u r c e la il n e fa u t p a s sc d é ­

c o u r a g e r .

N o u s n o u s e n v o u d r io n s c e r ­

ta in e m e n t, s i n o u s n ’a v io n s p a s  

u n m o t d e fé lic ita t io n , p o u r  

m e ssie u r s le s a b b é s, le s r e lig ie u ­

se s e t le s in st itu tr ic e s q u i o n t  

b ie n v o u lu la isse r d e c ô té le u rs  

o c c u p a tio n s , p o u r é tu d ie r e t  

p a sser le u r e x a m e n  a v e c le s a u ­

tr e s é lè v e s. N o u s n e sa u r io n s  

tr o p v o u s e x h o rte r à v o u s in té ­

r e sse r e t à in té re sser c e u x q u e  

v o u s a v e z so u s v o tr e d ir e c tio n  à  

la  sc ie n c e a g r ico le . E n a g issa n t  

a in s i v o u s c o n tr ib u e re z p lu s q u e  

n ’im p o r te q u i à la fo r m a tio n  

d ’u n e g é n é ra tio n  d e c u lt iv a te u r s  

in str u its e t c o n ten ts d e le u r  

so r t .

S u r v e ille z b ien le s p r o ch a in s  

n u m é r o s d e ” L a T e rr e d e C h e z  

N o u s”  ; v o u s y v e r r e z q u e lq u e s-  

u n es d e s m e illeu r e s r é p o n se s . 

Q u i sa it s i u n e d e s v ô tr e s n ’y  

se r a p a s ?  ?  ? ! ! !

A u g u ste S C O T T ,

S e c ré ta ir e d e s C o u r s-  

â -D o m ic ile .
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bel avenirAux anciens un grand passé. Aux jeunes, u ;

La charrue est et restera le plus bel outil que l'on puisse mettre dans 

la main d'un jeune homme.”

A U X  J E U N E S  A G R I C U L T E U R S

CONSEILS A NOS JEUNES ' n é s  é l e v e u r s  d e v a n t  a n n o t e r  s u r  
d e s  f o r m u le s  d ’a d j u d ic a t i o n  d e s

LA PREVOYANCE

V o u s  l i s e z  c e r t a i n e m e n t  l a  p a g e  t i e  T e c h n iq u e  A g r i c o l e  ( l e  " L a  m o n t a n t s  d e  p o i n t s  a l lo u é s  s o u s .  
T e r r e  d e  C h e z  N o u s " , v o u s  v o u s  ê t e s  r e n d u  c o m p t e  d e  l a  c a m p a g n e  l e à  r a p p o r t s  d e s  d i v e is e s  c a i a c t e -  
q u e  m è n e n t à  l ' h e u r e  a c t u e l l e  l e s  d é v o u é s  p r o f e s s e u r s  d e  l 'E c o le  u s t i q u e s  c i u n  b o n  a n i m a  . a -  
d ' A g r i c u I t u r c  d e  S a i n t e - A n n e  d e  l a  P o e a t iè r e  : n o u s f o r m o n s l e  p r e s - n u d i f u t c o n s a c i e . e n  p a i >  

v o e u  q u ' e l l e  v o u s  s o i t p r o f i t a b l e  d a n s  v o t r e  n o b le  p r o f e s s i o n .
t i e , a u  c o n c o u r s  o r a l , c o n s is t a n t

N o u s n o u s p e r m e t t r o n s a u j o u r d 'h u i d e v o u s p a r l e r d e l a  I e n  l ' a p p l ic a t i o n  d e  l 'e x p e r t i s e  d e  

j a c h è r e , p l u s  q u e  j a m a i s  e l le  d e v i e n t  u n e  n é c e s s i t é , i l f a u t  a b s o lu - a ' a n  1 1 1 1 ' L  1 1 o m c n c s

m e n t  q u e  n o t r e  s o l s o i t  d é b a r r a s s é  d e s  m a u v a is e s  h e r b e s  ( l e s  t i l l e s
m e i l l e u r s f u r e n t a d m i s à  c e t t e

n a t u r e l le s  d e l a  t e r r e ) s i n o u s v o u l o n s n o u s  a s s u r e r  d e  b e l le s  I s p c o n d e  p h a s e  d u  c o n c o t u s

r é c o l t e s  L e s  i u S e s  d u  c o n c o u r s  é t a i e n t :

i l p e u t p a r a î t r e  p é n i b le  à  b e a u c o u p  d e  n o s  v i e u x  c u l t iv a t e u r s  R - M a t  c o t t e  e t  H e a l j , Pro­
p a g a n d i s t e s  p o u r  l a  r a c e  H o ls ­

t e i n  : l e  p r o f . J . - R . P r o u l x . d u
d e  l a i s s e r  u n e  p a r c e l l e  d e  t e r r e  u n e  a n n é e  e n t i è r e  s a n s  r i e n  p r o  
d u i r e . n o u s  l e  c o m p r e n o n s , m a i s  d ' u n  a u t r e  c ô t é , i l f a u t ,  a d m e t t r e  
q u e  l e  t e m p s q u e  l ’ o n  p a s s e  c h a q u e  a n n é e  e n  s a r c la g e s  e t e n  
b i n a g e s  r e p r é s e n t e  é g a l e m e n t u n  g r o s  m o n t a n t d e  d é p e n s e s .o tt i s-tiv int ni l u i iiiuiuam uc u». . . ,.

«  . • * , „ a 4 i A y r s h i r e  ; M . S . - J . C h a g n o n , d i -
A  n o t r e  p o i n t  d e  v u e , I u n  c o m p e n s e  1 a u t r e , e t  s i l a  j a c n e r e J , °

1 en/tl on e r In 1 n linpnhnm

e s t  b ie n  t r a v a i l l é e , le s  r é c o l t e s  p a ie r o n t , e t  a u  d e là , le s  s a c r i f i c e s  
d ' u n e  a n n é e ,

• '  . . .  .  .  .  d 'é l e v a g e  à  Q u é b e c , p o u r  l a  r a c e
C  e s t a  v o u s , M e s s ie u r s  l e s  J e u n e s , q u e  n o u s  n o u s  a d r e s s o n s , i ^  1

o b t e n e z  u n e  p a r c e l le  d e  t e r r a i n  e t t r a v a i l l c z - la  c o u r a g e u s e m e n t .

D è s  l 'a u t o m n e , a u s s i t ô t  q u e  p o s s i b le , f a i t e s  u n  l é g e r  l a b o u r , d e  
f a ç o n  à  r e t o u r n e r  l e s  m a u v a i s e s  h e r b e s , e t  a s s e z  p e u  p r o f o n d  p o u r  
q u e  l e s  m a u v a i s e s  g r a i n e s  g e r m e n t . P r o f i t e z  d e s  p r e m iè r e s  p l u i e s  | 
q u i r e n d r o n t l e  l a b o u r  p r a t i c a b l e . A u  p r i n t e m p s  p r o c h a i n , h e r s e z  
v o t r e  l a b o u r  a v e c  u n e  h e r s e  à  p o i n t e s  o u  u n e  h e r s e  à  r e s s o r t s , d e  
f a ç o n  à  r a m a s s e r  l e s  m a u v a i s e s h e r b e s  à  l a  s u r f a c e , l a is s e z  a u  
s o l e i l l e  s o in  d e  l e s  d é t r u i r e .

B i e n t ô t  t o u t e s  l e s  r é c o l t e s  s e r o n t  r e n t r é e s . L e  f r u i t  d e : r e  
l a b e u r  s e r a  d a n s  l a  g r a n g e , l a  m a i s o n , c i  l a  c a v e . C o m m e n t ' 
n o u s  t e r m i n e r  c e t t e  s a i s o n  d e  t r a v a u x  ?  Q u e l l e  r é c o l t e  a v o n s m s  
f a i t e  ? Q u e  n o u s  a - t - e l le  c o û t é  ? Q u e l s  p r o f i t s  n o u s  r a p p o r  , : a -  
t - e l le  ?  T o u t e s  c e s  q u e s t i o n s  i m p o r t a n t e s , n o u s  d e v o n s  l e s  r é ; i r e , 
e t  c e  s e r a i t  d e  l ’ i m p r é v o y a n c e  q u e  d e  n e  p o u v o ir  l e  f a ir e , c a r  n o u s  
n e  p o u r r i o n s  p a s  s a v o i r  a p r è s  l a  v e n t e  d e  n o s  p r o d u i t s  s i n o r i ­

v a u x  a g r i c o le s  n o u s  p a i e n t  o u  n o n . E t i l f a u t  l e  s a v o i r  a u s s i . u r  
o r i e n t e r  n o t r e  p r o g r a m m e  a g r i c o l e  d e  l ’a n n é e  p r o c h a in e .

L e  j e u n e  c u l t i v a t e u r  p r é v o y a n t a  n o t é  c e  q u e  l u i c o i r s a  
c u l t u r e , i l t i e n d r a  c o m p t e  a u s s i d u  r e n d e m e n t  d e  s e s  r é c o l t .  s . e t  
d o i t  p o u v o i r  s e  d i r e  : " c e t t e  a n n é e , j e  r é a l i s e  t e l b é n é f i c e , o u  t e l 
d é f ic i t , p o u r  t e l le  e t  t e l le  r a i s o n . ”  L ’a n  p r o c h a i n , j e  v e r r a i • • • c i 
o u  c e l a , j e  c h a n g e r a i d e  t e r r a i n , j ’a r r o s e r a i m e s  p o m m e s  d e ■ r r e  
p l u s  s o u v e n t , e t c . , a i n s i , j e  p o u r r a i f a i r e  p l u s  f o r t  p r o f i t .

Q u i n ’a v a n c e  p a s  r e c u le , e t  p o u r  a v a n c e r , i l f a u t a u  a . .n s  
s a v o i r  e x a c t e m e n t  s i  n o u s  s o m m e s  e n  m o u v e m e n t  o u  a r r ê t é s N  u s  
s o m m e s i m m o b i l e s  s i , à  c h a q u e  a u t o m n e , n o u s o b t e n o n s p e u  
p r è s  l e  m ê m e  r e n d e m e n t s a n s  s a v o i r  a u  j u s t e  p o u r q u o i , s : u s  
v e n d o n s n o s 'r é c o l t e s  u n  p r i x  m o y e n  s a n s  p o u v o i r  n o u s ■ • n d i v  
c o m p t e  d u  p r o f i t  q u e  n o u s  f a i s o n s . N o n  s e u le m e n t  n o u s  s i  : . 
i m m o b i l e s , m a i s  e n  r e t a r d  s u r  l e s  a u t r e s ,  s i ,  c o m m e  l e s  p r o g r c .  . . .

M . S t é p h a n e  B o i l y , c h e f d u  n o u s  n e  v o u lo n s  p a s  m ê m e  f a i r e  l e s  d é p e n s e s  n é c e s s a i r e s  p o u r  a  . - 

s e r v ic e  d e l ' in d u s t r i e  a n i m a le , 1 m e n t e r  n o s  r e n d e m e n t s .

J e u n e s  c u l t i v a t e u r s  q u i m e  l i s e z , d e v a n c e z  l e s  r e t a r d a t a i r e s , n e

c o l lè g e  a g r i c o le  d e  S a i n t e - A n n e  
! d e  l a  P o e a t iè r e , p o u r l a  r a c e

r e c t e u r  d e  l a  f e r m e  D e s c h a m -  
b a u l t , a u t r e f o i s  c h e f d u  s e r v ic e

J e r s e y .

E n t r e  t e m p s , l e s  v i s i t e u r s  o n t  
f a i t  l e  t o u r  d e s  d i f f é r e n t s  d é p a r -  

‘ | t e m e n t s  d e  l a  s u p e r b e  f e r m e .

s e c t i o n  d e s C a n t o n s d e l ’E s t ,  :

p r é s i d a  l e  b a n q u e t c h a m p ê t r e , v o l I S  o c c u p e z  p a s  d e s  h é s i t a n t s , d e s  g r o g n a r d s , d e s  p e u r e u x , des 

S i la  p lu i e  l e u r  p e r m e t d e  r e n a î t r e , d o n n e z  u n  n o u v e a u  t o u r  o r a t e u is , Q u i n e c r i t i q u c u r s , e t  d e s  r o u t in i e r s . P i e n e z  l e s  d e v a n t s , m o n t ie z  d e a

d e  h e r s e , e t  q u a n d  v o t r e  c h a m p  n e  r e v e r d ir a  p l u s , f a i t e s  u n  l a b o u r  m a n c ^ c r e n t p a s  d e  s o u l i g n e r  l e  b o n n e  v o l o n t é , t r a v a i l le z  f e r m e , n e  p e r d e z  p a s  d e  t e m p s  à  des
t r a v a i l  i n a p p r e c ia b l e  d e  c e l u i q u i f u t i l i t é s  o u  d e s  t r a v a u x  p a s  p r a t iq u e s , g a g n e z  v o t r e  a r g e n t , e t  
d i r i g e  a v e c  t a n t d e  z è le  e t d e  p r o u v e z - l e  à  v o t r e  p è r e  a v a n t  d e  d é p e n s e r  l e  f r u i t  d u  t r a v a i l d e s  
c o m p é t e n c e  l e s  c e r c l e s  d e s  j e u - a u t r e s , i n s p i r e z  c o n f i a n c e  à  c e  d e r n ie r , s o y e z  s o n  a s s o c i é  s u r  i a  

v o u s  p o u v e z  s e m e r  u n e  p l a n t e  à  c r o i s s a n c e  r a p i d e , e n  a y a n t  s o i n  a ^ ' e h r s c h e z  n o u s  e t e n  a  f e r m e , f a i t e s  t o u t c e c i , e t  e n t i a in e z  v o s  j e u n e s  a m i s , v o s  f r è i t s ,

d e  s e m e r  d r u  e t  s i n é c e s s a i r e  f a i r e  u n e  a p p l ic a t i o n  d e  s u p e r p h o s -  e s  o e u v ie s  e s  p  u s  c i v o s  s o e u r s  à  ( C o o p é r e r  e n  c e  s e n s , v o u s , s u i t o u t , j e u n e s  r u i a u x  q . i
P h a t e  à  r a i s o n  d e  3 0 0  à  - 1 0 0  l iv r e s  à  l ’a r p e n t L a  r é c o l t e  d e  f o u r r a g e  g n e s  d  m t e r e t d a n s  l e  d o m a in e  b é n é f i c ie z  d e  l ’a v a n t a g e  d e  f a i r e  p a r t i e  d ’u n  c e r c le  d e  j e u n e s  a g r i -

m o y e n .

I c i , n o u s o u v r o n s u n e  p a r e n t h è s e  : a u  c a s o ù  v o u s a u r i e z  
b e s o in  d e  f o u r r a g e  v e r t ,  p o u r  r e m é d i e r  à  l a  p é n u r ie  d e s  p â t u r a g e s ,

d e  n o t r e  a g r i c u lt u r e . L e s o r a - 1 
t e u r s q u i r e m e r c i è r e n t a u s s i

\ e i t  s e r a  d  u n e  g r a n d e  u t i l i t é  p o u r  v o s  t r o u p e a u x , e l le  c o n t r ib u e r a

a  l a  d e s t r u c t i o n  d e s  m a u v a i s e s  h e r b e s , l e  s e m i s  d r u  l e s  e m p e c h e r a  pu a a* i n
i * i i c h a u d e m e n t 1 h ô t e  d e  l a  j o u r n é e ,

d e  s e  d é v e l o p p e r  e t  d e  p l u s , v o u s  a u r e z  c o n s e r v e  1 h u m i d i t é  a  v o t r e  „  j M c C l a r v f ô n H t ô m n t
s o l , c ’e s t u n  t r i p l e  a v a n t a g e  à  c o n s id é r e r .  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . J

S u iv a n t  l ’é p o q u e  o ù  v o u s  a u r e z  r é c o lt é  v o t r e  f o u r r a g e  v e r t , i l

t a r d  i e “ n 1 Î I n ( e , l lT e f t e i n P S (d e , f a i r C  U "  a l , t r e  l a ,b T ’ S ’n  C S t ! ,r ? P  q u e , M M . H e n r i P i n t a l , A l b e r t

n e  n o s  e S  . , C q u e n  •  q u e  p o s s ,d I e ’ D e s r o s i e r s  e t  C a m i l l e  B o u c h a r d ,
n e  p a s  e m p l o y e r  l a  h e r s e  a  d i s q u e s , c e l l e - c i e s t  p a r f a i t e  d a n s  u n e

t e r r e  p r o p r e , e l le  n e  v a u t r i e n  p o u r  l a  d e s t r u c t io n  d e s  m a u v a i s e s  j 
h e r b e s

M . J . - A . M c C la r y , f é l ic i t è r e n t  
é g a le m e n t l e s a u t r e s o r g a n i s a ­

t e u r s d e c e  c o n c o u r s - p iq u e - n i -

d r ie n  M o r i n , c h e f  d u  s e r v ic e  d e  
l ’é l e v a g e , N a r c i s s e  S a v o i e , c h e f  
d e s  a g r o n o m e s  e t  l e s  d é p u t é s  e t  [

t o u s  t r o i s  p r o p a g a n d i s t e s .

M . B o i l y  a n n o n c e  q u e  T h o n . M .

.  .  ,  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .A d é l a r d  G o d b o u t , m i n i s t r e  p r o -
f n  , ; S ‘ V 0 U S  a T  l U l , f u T , r  d ,s p o n ,b le ’ v o u s  P ° u r r c z  ! v i n c i a l d e  l ’a g r i c u l t u r e . M M . A -
e n  f a i r e  1 e p a n d a g e  s u iv i d  u n  b o n  l a b o u r , c e p e n d a n t p a s t r o p  r l r ip n  M n r in  r .h n f r i l 1  s n r v i o p  f t p

p r o f o n d  a f i n  d e  r e p r e n d r e  l e  “ d e s s o u s ”  d u  p r i n t e m p s .

\ o t r e  j a c h è r e  a u r a  p r é p a r é  v o t r e  s o l p o u r  u n e  b o n n e  c u l t u r e  
s a r c lé e  
a u r e z

a r r iv e r e z  à  c o n v a i n c r e  c e u x  q u i d o u t e n t

D e  p l u s , v o u s  s e r e z  s u r  l a  v o i e  d e  l ’a s s o le m e n t , i l n e  v o u s  r e s ­

t e r a  q u ’à  c h o i s i r  l e  p l u s  a v a n t a g e u x  p o u r  v o t r e  e x p l o i t a t i o n  a g r i ­

c o le , v o u s  a u r e z  a i d é  à  l a  d i f f u s i o n  d e s b o n s m o y e n s , v o t r e  z è le  
s e r a  r é c o m p e n s é , n u l n ’ a  l e  d r o i t d ’e n  d o u t e r .

R . M . P .

c u l t e u r s , d e  j e u n e s  é l e v e u r s , e t c .

Q u e  d i x  j e u n e s  g e n s  e n  f a s s e n t  a u t a n t p a r  p a r o is s e , e t l e s  
h é s i t a n t s  s u i v r o n t , l e s  é t e ig n e u r s  d ’e n t h o u s i a s m e  r a l lu m e r o n t  l e u r  
f a n a l e t  c h e r c h e r o n t  c o m m e  D i o g è n e  l ’h o m m e  q u i s a i t  s e  c o n d u ir e  
e n  h o m m e , q u i s a i t , p a r  c o n s é q u e n t , q u e  l e  p r o p r e  d e  l ’ h o m m e , 
c ’e s t  d ' u s e r  d e  s a  f o r c e  p h y s iq u e  a u  s e r v ic e  d e  s o n  i n t e l l ig e n c e  e t  
d e  s a  v o l o n t é  : c e s  d e u x  f a c u lt é s  m a î t r e s s e s  i n d i s p e n s a b l e s  \ u r  
s u r m o n t e r  t o u s  l e s  o b s t a c l e s  d a n s  t o u s  l e s t e m p s e t t o u t e - , l e s  

c a r r i è r e s .

S e c o u o n s  n o s  p e t i t e s  r a i s o n s  : f a u x  p r é t e x t e s  d e  c o l l é g i e n  - p r i s  
o n  f a u t e . L e  m a u v a i s  t e m p s ,  l a  c r i s e , e t c . , n e  s o n t  q u e  d e s  o b s ' o i e s  
p a s s a g e r s  q u i f o n t  l a  s é l e c t i o n  d e s  b o n s  e t  v r a i s  l u t t e u r s  d ' a v - - l e s  
a u t r e s . A v a n t  d ' a v o ir  p e u r  d ’a v o ir  p e u r , f a i s o n s  n o t r e  p o s s ib l e  a u  
m o i n s , o b t e n o n s d e s r é c o l t e s  d e  c h o i x , c l a s s i f i o n s - l c s  d e n o t r e

e e . v o u s  p o u r r e z  v o u s  r e n d r e  c o m p t e  d e s  a v a n t a g e s  q u e  v o u s  ; a u t r e s  o f f i c ie r s  d o n t  o n  a t t e n d a i t m i c u x ’ v c n d o n s - l c s  a v e c  l a  p l u s  s t r ic t e  h o n n ê t e t é  d ' a p r è s  la ci i 
r. à  la  p é r io d e  d e  s a r c la g e s , e t p e u t - ê t r e , e s p é r o n s - l e , v o u s  j j a  V j s i t c  o n t  é t é  e m p ê c h é s  d o  s e  1 f l c a t lo n  d e m a n d é e  e t  le  g o û t  d u  c o n s o m m a t e u r , n e  l a i s s o n s  riet

r e n d r e  à  l ' in v i t a t io n  d e s  o r g a n i -  j 
s a t e u r s .

L e  R . P . E d g a r  R o y , C .S S .R . ,  
q u i s ’ i n t é r e s s e  b e a u c o u p  a u x  j e u ­

n e s ,  l e u r  p r ê c h a  b r i è v e m e n t  l 'a t -  
j t a c h e m e n t  à  l a  t e r r e , c o m m e  l e  
! s a l u t  d e  l a  r a c e  e n  m ê m e  t e m p s

GRAND CONCOURS 

D’ELIMINATION 

POUR ELEVEURS

L e  b u t  d e  c e t t e  r é u n io n  é t a i t f i 1 1 0  * c  s a d u * - d e  l ’â m e .

I l r é u n i t à  l a  f e r m e  e x p é r im e n ­

t a l e  d e L c n n o x v i l l e  p l u s d e  
d e u x  c e n t s  j e u n e s  é l e v e u r s .

U N  P I Q U E - N I Q U E

U n  g r a n d  c o n c o u r s  d ’é l im i n a ­

t i o n  d e s  c e r c l e s  d e s  j e u n e s  é l e ­

v e u r s  d e s  C a n t o n s  d e  l ' E s t  e t  d u  
d i s t r i c t  d e  Q u é b e c , s e c t i o n  d e  l a  
B e a u c e , a  r é u n i à  l a  f e r m e  e x p é ­

r i m e n t a l e  d e  L c n n o x v i l l e  p l u s  d e  
d e u x  c e n t s  j e u n e s  é l e v e u r s  e t  u n  
n o m b r e  c o n s id é r a b le  d e  t e c h n i­

c i e n s  a g r i c o l e s , d e  p r o p a g a n d is ­

t e s  e t  d ’a g r o n o m e s .

L a  j o u r n é e  a  é t é  b i e n  r e m ­

p l i e , e n  p a r t ie  p a r  l e  l o n g  t r a ­

v a i l d u  c o n c o u r s l u i- m ê m e e t  
u n e  a u t r e  p a r t ie  p r e n a n t  l a  f o r ­

m e  d ’ u n  p i q u e - n i q u e d e s p l u s  
j o y e u x  e n  m ê m e  t e m p s  q u ’u t i l e , 
a v e c  u n  d i n e r  s e r v i s u r  l a  p e ­

l o u s e , a u  c o u r s  d u q u e l u n e  s é r i e  
e  d i s c o u r s  o n t .  é t é  p r o n o n c é s .

d e  c h o i s i r  l e s m e i l l e u r s j e u n e s  
j u g e s p a r m i l e s j e u n e s g e n s  
p r é s e n t s  q u i r e p r é s e n t a i e n t d é j à  
l e s  v a i n q u e u r s  d e s  c o n c o u r s  p r é ­

l im i n a i r e s d ’a d j u d i c a t i o n  a u x  
c o n c o u r s l o c a u x  d e s d i f f é r e n t s  
e n d r o i t s  d e s  d i s t r ic t s  c o n c e r n é s .  
L e s  m e i l l e u r s  d e  c e  c o n c o u r s  d e ­

v r o n t d i s p u t e r l a p a l m e d u  
c h a m p io n n a t d e s j e u n e s j u g e s  
d e  l a  p r o v in c e  a u x  v a i n q u e u r s  
d e s  a u t r e s  d i s t r i c t s  d e  M o n t r é a l , 
L é v i s  e t  L a c  S a i n t - J e a n , l o r s  d e  
l ’e x p o s i t io n  d e  S h e r b r o o k e . I l s  
r e m p o r t e n t  e n  o u t r e  d e s  p r i x  g é ­

n é r e u x , d o n t u n e  b o u r s e  d e  $ 7 5 , 
d o n  d e  l a  m a i s o n  E a t o n ,  d o n n a n t  
d r o i t  à  u n  a n  d ’é t u d e s  d a n s  u n  
c o l l è g e  a g r i c o l e  d e  l a  p r o v i n c e ,

L e  s u r i n t e n d a n t  d e  l a  f e r m e ,  
M . M c C la r y , s ’e x p r i m a  d a n s  l e s  
d e u x  l a n g u e s , s o u h a i t a n t u n e  
c o r d i a l e  b i e n v e n u e  à  s e s n o m ­

b r e u x  i n v i t é s e t c o n s e i l l a  a u x  
j e u n e s  d e  p r o f i t e r  d e s  o p p o r t u ­

n i t é s q u ’i l s o n t d e s ' in s t r u i r e ,  
p r a t iq u e m e n t  i n c o n n u e s  d e  s o n  
t e m p s , d i t - i l .

M . E u g è n e  B o i v in , i n s p e c t e u r  
d e s  a g r o n o m e s d e s  C a n t o n s d e  
l 'E s t , r e p r é s e n t a n t  d e  M . N . S a ­

v o i e , s e  d é c la r e  f i e r  d u  t r a v a i l  
d é j à  a c c o m p l i  p a r  l e s  c e r c l e s  d e s  
j e u n e s  é l e v e u r s ,  s o u s  l a  d i r e c t i o n  
d e  M . B o i ly  e t  d e s  a g r o n o m e s .

L e s  a g r o n o m e s , d i t - i l , s o n t  v o s  
p l u s  g r a n d s  a m i s  ; i l s  s ’i n t é r e s ­

s e n t  a u x  j e u n e s  e n  l e u r  f o n d a n t
e t  d e s  p r i x  e n  a r g e n t  d e  $ 1 0  c h a - t o u t e s s o r J .e s d ’i n i t i a t i v e s o ù  
c u n  p a r  l e s  c l u b s  é l e v e u r s  d ’A y r - s ’i n s t r u i r e e t s e p e r f e c t io n n e r

| a u  h a s a r d , à  l a  c h a n c e .

L ’h o m m e  i n t r é p i d e , t r a v a i l le u r , p r a t iq u e  e t c l a ir v o y a i v  m e t  
p l u s  d e  5 0 %  d e  l a  c h a n c e  d e  s o n  c ô t é , p u is q u e  l ' in t e l l ig e n c e  e t  l a  
v o l o n t é  n o u s  o n t é t é  d o n n é e s  p o u r  r é u s s ir . E t s e u l s  r é u s  .- . s e n t  
c e u x  q u i l e  v e u le n t . U n  t r a v a i l o p ’.n i â l r e  v i e n t  à  b o u t  d e  tou', d i t 
l e  p r o v e r b e , e t  s i n o u s  g a g n o n s  t o u j o u r s  n o t r e  p a i n  à  l a  s u e u r  d e  
n o t r e  f r o n t , c o m m o  l e  v e u t  l a  l o i , i l y  a u r a i t t o u j o u r s  a s  • z  d e  
p a i n  d a n s  l a  h u c h e .

I l n o u s  f a u t  r é u s s i r , c o û t e  q u e  c o û t e , à  g a r d e r  n o s  m a r c h é s , 
r e p r e n d r e  c e u x  q u e  n o u s  n ’a v o n s  p l u s , e n  c o n q u é r ir  d ’a u t r e s , e t  
n o u s  r e p o s e r  q u ’a p r è s  l ’a v o ir  m é r i t é , c ’e s t - à - d ir e  s u r  d e s  l a u r ie r s .

J e u n e s c u l t iv a t e u r s , c e t e f f o r t n a t i o n a l , l a  v a i l l a n t e  ( l a s s e  
a g r i c o l e  l ’a  f a i t  s o u v e n t  d a n s  l e s  p é r io d e s  d i f f ic i le s . N o u s  1. ' t e n ­

d o n s d e  v o u s a u j o u r d ’h u i . S a c h e z  l u t t e r , p r é p a r e z - v o u s - , p a r  
l ’é t u d e  p r a t iq u e  d e  l ’a g r i c u l t u r e . L e  v r a i l u t t e u r  d o i t  ê t r e  f r u g a l , 
s e  c o n t e n t e r  d e  p e u , m e t t r e  t o u t e s  l e s  c h a n c e s  d e  s o n  c ô t • - e n  s e  
p e r f e c t i o n n a n t  l e  m i e u x  e t  l e  p l u s  v i t e  p o s s i b le  d a n s  l a  c a r r iè r e  q u i 
s e r a  l a  s ie n n e .

E t  c e  n e  s e r a  v r a i m e n t  q u e  p a r  c e s  s a c r i f i c e s , e t  v o t r e  d é c is io n  
b i e n  a r r ê t é e  d e  l e s  f a i r e  q u e  v o u s  e n t r a î n e r e z  s u r  v o s  p a s  l e s  a u t r e s  
q u i v o u s  r e g a r d e n t  a t t e n d a n t  u n e  d i r e c t io n , u n  e x e m p le  p e r s u a s i f  
p o u r  s e  d é c id e r  à  a g i r .

C ’e s t  à  v o u s  l e s  j e u n e s  d e  s o n n e r  l e  c o u p  d e  c l a i r o n  q u i r a l l i e r a  
l e  b a t a i l l o n  d e s  i r r é s o lu s  e t  d e s  i n a c t i f s  ; c ' e s t  à  v o u s  l e s  j e u n e s  
d e  p o r t e r  b i e n  h a u t  l e  f l a m b e a u  q u i d o i t  é c l a i r e r  l a  m a s s e . N o t r e  
p r o s p é r i t é  a g r ic o l e  e n  d é p e n d .

A d r i e n  DESAUTELS.

s h i r e s , d e  H o l s t e i n s  e t  d e  J e r s e y s  j d a n s  l ’a r t  d e  l a  c u l t u r e  e t  l ’é l e  
e t  a u t r e s  d o n s  f a i t s  p a r  d e s  f i r -1 v a g e , t e l le s  q u e  l e s  j a r d i n s  s c o -
m e s  c o m m e r c i a l e s . ; l a ir e s  e t  l e s  c l u b s  d ’é l e v a g e . L ’a -

P a r  s u i t e  d u  n o m b r e  c o n s i d é - 1  v e n ir  e s t  à  c e u x  q u i p o s s è d e n t  d e  
r a b le  d e  c o n c u r r e n t s , l ’o n  s ’e s t  l i a  s c ie n c e , a j o u t a - t - i l , e n  a p -  
a t t a q u é  d e  b o n n e  h e u r e  l ’a v a n t -  1 
m i d i a u  t r a v a i l d ’e x p e r t i s e  s u r  
u n  g r o u p e  d ’a n i m a u x  d e  l a  f e r ­

m e , l e s  q u e l q u e  d e u x  c e n t s  j e u -

M . S . - J . C h a g n o n , d i r e c t e u r  d e  
l a  f e r m e  d e  D e s c h a m b a u lt , a *  
j o u t e  q u e lq u e s c o n s e i l s r a p p e ­

l a n t  q u e  l a  j e u n e s s e  e s t  a u j o u r ­

d ’h u i u n e  c l a s s e  i m p o r t a n t e  e n  
a g r i c u lt u r e e t q u ’e l le  apprend

_  , . . .- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - d a n s  d e s  c o n c o u r s  d e  c e  g e n r e
R o y , a g e n t  a g r i c o l e  d u  C . N . R . , , f e r m e  : d e  b o n s  a n i m a u x  e t  d e , l a  p a r t i e  l a  p l u s  d i f f i c i l e  d e  l e u r  
r a p p e l l e  q u e  l e  c h e m in  d e  f e r  | b o n n e s  r é c o l t e s .  d o m a in e  s c ie n t i f i q u e .

q u ’i l r e p r é s e n t e  s 'e s t t o u j o u r s  
i n t é r e s s é  à  l ’a g r ic u l t u r e  d ’u n e  
m a n i è r e  s p é c i a l e  e t  i l  e s t  h e u r e u x  
d e r e n c o n t r e r  l e s j e u n e s p o u r  
l e u r  c o n s e i l l e r  q u e  d e u x  c h o s e s  

p u y a n t  s u r  l a  n é c e s s i t é  p o u r  l ’a - s o n t p a r t i c u l i è r e m e n t i m p o r -  
g r i c u l t u r e  d a n s  s o n  a r t . M . L . - C . | t a n t e s  d a n s  l ’e x p l o i t a t i o n  d ’u n e
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LA TERRE DE CHEZ NOUS

CONSULTATIONS LEGALES
D o n n é e s p a r  l ’a v is e u r lé g a l d e  ru . C . C .

Notre administration s’est assuré les services d'un expert 
en matières légales Seuls nos abonnés peuvent bénéfi­
cier de ce service. Les questions doivent être d’intérêt 
général et signées du nom de l’abonné et d’un pseudo­
nyme. Les signatures seront confidentielles. Adressez 
comme suit: “La Terre de Chez Nous — Consultations 
Légales”. On devra s’expliquer aussi brièvement que 
possible. Ces conditions remplies, nous nous ferons on 
plaisir de rendre service à nos amis.

Deuxieme ré c o lte d e fo in

Q U E S T IO N . —  J ’a i lo u é m a  
te r r f p o u r u n  a n . J e  d é s ire  s a -  
v , à o u i a p p a r t ie n t la  d e u x iè ­
m e ré c o lte  d e  fo in . L a p re m iè re  
fu t c o u p é e le  1 5 ju i l le t ? —  X i 

U E P O N S E . —  C o m m e v o u s a -  
v i iiiu é  v o tre  te r re , i l s ’a g i t d ’u n  
c o in  r a t d e  b a il .

r e n d a n t la  d u ré e  d u  b a il , v o tre  
lu  ( ta ire  a  d ro it d e  ré c o lte r to u t 
c i i'i l p e u t ré c o lte r , q u e  c e  s o it  
la  p re m iè re o u  la  d e u x ie m e ré ­
c o lte d e fo in .

Insulte

Q U E S T IO N . —  U n c a n to n -  
n i a - t- i l le d ro it d e p re n d re  
s i;' m o n t d e s  l ib é ra u x  p o u r tra -  
v . : s u r la  v o ir ie , v u  q u e  M o n - 
M t;; : T a s c h e re a u  e s t e n tré , ils  
o n t ia i ié  to u s  le s  c o n s e rv a te u rs . 
O n t- i is  c e  d ro i t ?

Q U E S T IO N . —  E n tr io m - 
l ’ : o n t- i ls  le  d ro it d ’in su lte r  
in .- .m in e  q u i e s t d a n s  s a  m a i-  

! o n  a f fa ire , e n  p a s s a n t , i ls  
1 ' in s u lté e . Q u e ls s o n t m e s

O its  ? —  U N  Q U I A  H A T E  D E  
S A V O IR .

lo  R E P O N S E . —  L e s c a n to n ­
n ie r s n e s o n ' p a s là  p o u r fa ire  
d e  la  p o li t iq u e , m a is  re m p lir  le u r  
d e v o ir q u i c o n s is te  à b ie n  fa ire  
l ’o u v ra g e q u ’l is o n t à fa ire . I ls  
o n t  certainement le  d ro i t  d e  re n ­
v o y e r le s p e rs o n n e s  q u ’i ls  ju g e n t 
à  p ro p o s  d e  re n v o y e r . L à , s e  te r ­
m in e  le  e û té  lé g a l d e  v o tre  q u e s ­
tio n .

O e  . t a u  c ô té  p o li t iq u e , je  n e  
s u is a u to r isé  à  le  d is c u te r .

- E P O N S E . —  Q u e c e s o it  
e n  t : . m p h a n t o u  a u  c o u rs  d ’u n e  
c a ta p . n e  é le c to ra le , il n ’e s t p a s  
p e n n é d 'in s u lte r q u i q u e  c e  s o it .

C ’m . n e je n e c o n n a is p a s la  
b a n d e s in s u lte s  q u i a u ra ie n t 
c lé je n e  p u is  p a s  m e  p ro -  
ih m ' ' . u r le re c o u rs  q u ’i l p o u r ­
ra i t : a v o ir .

p a r  d e s  rè g le m e n ts  d e  la  c o m p a ­
g n ie .

D e p lu s , la  lo i d e s  c o m p a g n ie s  
d ’a s s u ra n c e d é c la re  :

“ O u tre le s d ro its e t p o u v o irs  
a c c o rd é s  à  la  c o m p a g n ie  p a r le s  
d is p o s it io n s  re la t iv e s  a u x  c o m p a ­
g n ie s d ’a s su ra n c e m u tu e lle e t 
c o n te n u e s d a n s la p ré s e n te  lo i , 
e l le  a  d e  p lu s  le  p o u v o ir d e  fa ire  
le s rè g le s e t rè g le m e n ts q u ’e l le  
c ro i t n é c e s sa ire s  à  s o n  fo n c tio n ­
n e m e n t e t à  s a  b o n n e  a d m in is ­
tra tio n , e t d ’a b ro g e r , m o d if ie r o u  
re m p la c e r c e s rè g le m e n ts ; p o u r­
v u , to u jo u rs , q u e c e s rè g le s e t 
r è g le m e n ts n e s o ie n t p a s c o n ­
tra ire s  a u x  lo is , c o u tu m e s  e t u s a ­
g e s  e n  v ig u e u r d a n s  la  p ro v in c e .”

D ’a p rè s c e t te  m ê m e lo i , il e s t  
lo is ib le à ia c o m p a g n ie d ’a s s u ­
re r c o n tre  le  fe u , la  fo u d re  e t le  
v e n t , o u  c o n tre  le  fe u  o u  le  v e n t  
o u  la  fo u d re  s é p a ré m e n t.

C o m m e n c é e  p o u r a s s u re r c o n ­
tre  le fe u  s e u le m e n t, p a r s a rè ­
g le m e n ta t io n , v o tre  c o m p a g n ie  a  
d é c id é d 'é te n d re s a p ro te c t io n  
c o n tre  la fo u d re , p u is c o n tre  le  
v e n t; je  n o  v o is d a n s c e la r ie n  
d 'in c o m p a tib le a v e c la lo i n o n  
p lu s  q u ’a v e c  la  p o lic e . C e s  c h a n ­
g e m e n ts  p e u v e n t s e  fa ire  p a r rè ­
g le m e n ta t io n  e t c e t te  rè g le m e n ­
ta t io n  p e u t ê tre  fa ite  p a r le  b u ­
re a u  d e s  d ire c te u rs  d e  la  c o m p a ­
g n ie . s o it p a rc e q u 'i ls le s o n t 
ju g é s  n é c e s sa ire s p o u r a t te in d re  
le s f in s , s o it p o u r ré p o n d re  ..à  
l ’e s p r i t d e  la  lo i e t d o n n e r e ffe t  
à  s e s d is p o s i t io n s .

tu d e  d e  m e ttre  le  fe u : e t c e  fa i t
a d û  c e r ta in e m e n t ê tre  p o r té  à  
la  c o n n a is s a n c e d u  p è re , à  c h a ­
q u e fo is q u e l ’e n fa n t a  c o m m is  
c e d é li t . E t le p è re , e n  c o n s é ­
q u e n c e , é ta i t o b lig é d é p re n d re  
to u te s le s p ré c a u tio n s p o s s ib le s  
p o u r q u e  l ’e n fa n t n e  p u is se  c o m ­
m e ttre d e n o u v e a u c e d é li t ; 
c o m m e la c h o se s ’e s t ré p é té e  
p lu s ie u rs fo is , il m e p a ra i t y  
a v o ir e u  u n e n é g lig e n c e c o u p a ­
b le  e t im p ru d e n c e  p o s i t iv e  e n  n e  
p la ç a n t p a s  le s  a l lu m e tte s  d e  fa ­
ç o n  à  c e q u e  l ’e n fa n t n e  p u is se  
s ’e n  p ro c u re r .

L e p è re , s i v o u s ê te s e n  m e ­
s u re  d e  p ro u v e r c e s fa its , p o r te  
d o n c re sp o n sa b ili té  d e la c o n ­
d u ite  d e  s o n  e n fa n t m in e u r ; c a r ,  
le  p è re  n ’e s t p lu s e n  m e su re  d e  
p ro u v e r q u 'i l n ’a p u e m p ê c h e r  
le fa i t q u i a  c a u s é  le  d o m m a g e . 
A lo rs , la re s p o n sa b il i té d u p è re  
s ’é te n d  a u  m o n ta n t d e  s a  p o lic e  
d ’a s s u ra n c e  e t c ’e s t lu i q u i d o it  
s u b ir la  p e r te .
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E s tim a te u rs —  S a la ire

A ss u ra n c e m u tu e lle —  R e s p o n ­
s a b il ité  —  E n fa n t m in e u r

\s su ra n c c  mutuelle 

\ u ra n c c  contre le vent

Q t"  Ô T IO N . —  J e  v o u s e n v o ie  
u m  ; lic e , le s rè g le m e n ts d e  
c c t: l ic e  s o n t p o u r le  fe u  e t

• " ire  e t il y  a  u n e  ré s o lu -  
t i° n u>, le s  l iv re s  d e  la  c o m p a -  
K » i ( . a s s u re n t p o u r le  fe u , la  
fo iiu : , [ le  v e n t e t n o u s a v o n s  
1 1 1 1 " iv  e t s a  g ra n g e  a  é té  d c -  
n u  lu u r le v e n t e t il y  a  d e s  

q u i n e  v e u le n t p a s  p a y e r ,  
d ie c e la  n 'e s t p a s s u r le s  

je  v o u s d e m a n d e  s i c ’e s t  
la 1 > ' c o u  la  ré so lu t io n  d e la  
C ü n il ' 1 d i ie q u i e s t lo i . J e v o u s  

1 c o p ie  d e  la  ré s o lu t io n  
l ie  e s t p a s sé e . I l e s t p ro -  

X  e t s e c o n d é  p a r Z  q u e  
—  p a g a ie a s s u re c o n tre le  

u id re  e t le  v e n t , a c c e p té  
u n ,: " m e n t?  —  j.p .

■N S E . —  V o tre  p o lic e
n c e  s p é c if ie  q u e  l ’a s s u ré  

!l lc  d ro it d e  jo u ir  d e  to u s
" '■■'a  n ta g e s c o m m e  a s s u ré

c o m p a g n ie , e s t s u je t 
i ' 1 ’ le s c h a rg e s e t o b lig a -  

1 0 1  a u x q u e lle s le s p e rs o n n e s
,l ’ 1 1 o n t d ro it e t s o n t s u je t-  
! "  " a v e r tu  d e s lo is e n  v ig u e u r  
;i p ro v in c e d e Q u é b e c e t 

l l " ''" d e m e n ts d e  la  c o m p a g n ie . 
U l 0 1 te n u e , il n ’e s t p a s n é -  

d e  q u e  c e t te  c la u se  d ’a s s u -  
a > d  : c o n tre le fe u  s o it in c o r-  

’ d a n s  la  p o lic e  d ’a s s u ra n c e , 
a is il s u f f i t q u 'e l le  s o it é ta b lie

Q U E S T IO N . —  U n e  c o m p a g n ie  
d ’a s s u ra n c e m u tu e lle c o n tre le  
fe u  e s t-e l le  re sp o n s a b le  d ’u n  fe u  
c a u s é  p a r u n  e n fa n t d e  h u it a n s , 
c e t e n fa n t a  la  m a n ie  d e fa ire  
d e s  p e t i ts  fe u x  p o u r le  p la is ir d e  
la  c h o s e .

A  tro is  o u  q u a tre  re p r ise s , c e t 
e n fa n t a m is le fe u  a u x b â ti­
m e n ts a s s u ré s m a is a  é té  é te in t 
p a r  le s  v o is in s , le  p è re  é ta n t a b ­
s e n t .” F in a le m e n t, le s b â tis se s  
o n t é té  in c e n d ié e s , s u r l ’o rd re  d e  
l ’H o n o ra b le P ro c u re u r G é n é ra l  
p o u r fa ire  d ro it à  u n e  d e m a n d e  
d e  la  c o m p a g n ie , il e s t v e n u  u n  
d é te c t iv e fa ire  u n e e n q u ê te , e t 
p a r c o n  e n q u ê te , il a  é ta b li d ’u ­
n e  m a n iè re  c la ire  q u e  c ’e s t b ie n  
u n  p e ti t g a rç o n  d e h u it a n s f i ls  
d u  p ro p r ié ta ire r ie s b â tis se s  a s ­
s u ré e s  q u i a  m is  le  fe u .

Q u i. m a in te n a n t , e s t re s p o n sa ­
b le d e c e fe u o u d u  d o m m a g e  
q u i e s t d e  $ 1 2 0 0 .0 0  ?

C e tte p o lic e d ’a s s u ra n c e e s t 
t r a n sp o r té e â u n e p e rso n n e  
c ré a n c iè re h y p o th é c a ire p o u r  
s u i te c o lla té ra le a c c e p té  p a r la  
c o m p a g n ie . —  A .G .

R E P O N S E . —  L ’a r tic le  1 0 5 4  d u  
c o d e  c iv i l d é c la re  q u e  to u te  p e r ­
s o n n e e s t re s p o n s a b le n o n s e u ­
le m e n t d u  d o m m a g e  q u ’e l le  c a u ­
s e  p a r s a  p ro p re  fa u te , m a is  e n ­
c o re  d e  c e lu i c a u s é  p a r la  fa u te  
d e  c e u x  d o n t e lle  a  le c o n trô le , 
e t p a r le s c h o s e s q u 'e l le  a s o u s  
s a  g a rd e .

L e  p è re , e t a p rè s  s o n  d é c è s , la  
m è re , s o n t re s p o n s a b le s  d u  d o m ­
m a g e c a u s é p a r le u rs e n fa n ts  
m in e u rs .

L a re s p o n s a b ili té c i-d e s su s a  
l ie u s e u le m e n t lo rsq u e la p e r­
s o n n e  q u i y  e s t a s su je t t ie  n e  p e u t  
p ro u v e r q u 'e l le  n ’a  p u  e m p ê c h e r  
lc  fa i t q u i a  c a u s é  lo  d o m m a g e .

V o ic i u n  e n fa n t q u i a l ’h a b i-

Q U E S T IO N . —  J ’a i é té  n o m m é  
é v a lu a te u r m u n ic ip a l , l 'o u v ra g e  
te rm in é , m e s c o n f rè re s e t m o i 
a v o n s p ré se n té  n o s c o m p te s a u  
c o n s e i l , b a s a n t n o tre  s a la ire  s u r  
d e s g a g e s d e s ix  d o lla r s ($ 0 .0 0 )  
p a r  jo u r . L e  c o n s e il n ’a  p a s  v o u ­
lu a c c e p te r c e s c o m p te s e t d i­
m in u a  n o tre  s a la ire  ju s q u ’à  tro is  
d o lla rs e t d e m i < $ 3 .5 0 ) p a r jo u r , 
a v a i t- i l le  d ro it d ’a g ir a in s i ? —  
U N  Q U I A  H A T E  D E  S A V O IR .

R E P O N S E . —  J e c ro is q u e  
“ O U I” .

j L e s a la ire  d e s  e s t im a te u rs  d o it  
ê tre  f ix é  p a r le  c o n s e i l . E t s i le s  
e s t im a te u rs n e s o n t p a s s a tis ­
fa i ts  d 'a g ir p o u r c e  s a la ire , c ’e s t  
à  e u x  d e  s ’e n  p la in d re  e t d e  fa ire  
f ix e r le  s a la ire  a v a n t d ’e n tre r e n  
fo n c tio n .

B ie n  p lu s , s i le rô le n 'e s t p a s  
d é p o s é e n  te m p s , le l ie u te n a n t-  
g o u v e rn e u r p e u t le u r n o m m e r  
d e s  re m p la ç a n ts  s u iv a n t l 'a r t ic le  
3 2 4  q u i d é c la re  :

“ C h a c u n  d e s  e s t im a te u rs  n o m ­
m é s e n  v e r tu  d e l ’a r t ic le  3 2 2 a  
d ro i t à  d e u x  p ia s tre s  d 'h o n o ra i­
re s p o u r c h a q u e jo u r d ’o c c u p a ­
t io n  à  l ’é v a lu a t io n  d e s b ie n s im ­
p o s a b le s e t à la c o n fe c t io n d u  
rô le  d ’é v a lu a tio n . L e  m o n ta n t d e  
c e s h o n o ra ire s e s t a r rê té  e t ta x é  
s o u s le c e r t if ic a t d u m a ire , e t 
re c o u v ra b le  p a r a c t io n  o rd in a ire  
p a r l 'e s t im a te u r q u i y a d ro it , 
c o n tre  le s  e s t im a te u r?  e n  d é fa u t , 
le s q u e ls  s o n t te n u s  s o lid a ire m e n t 
a u  p a ie m e n t d e c e s h o n o ra ire s  
a v e c  d é p e n s .

m e d o n n e ra i t tro is a rp e n ts d e  
c h e m in  à  e n tre te n ir .

V e u ille z  m e  d ire  s i le  c o n s e i l a  
le d ro it d e le fa ire o u s 'i l n e  
s e ra i t p a s  p lu s  ju s te  d e  m e  d o n ­
n e r m o n  c h e m in  d ’a p rè s la s u ­
p e r f ic ie  d e m o n  te r ra in  ? -- U N  
A B O N N E .

R E P O N S E . -  L ’a r t ic le 5 3 0 d u  
c o d e m u n ic ip a l ré p o n d  à v o tre  
q u e s t io n . V o ir l c e q u 'i l d i t :

“ C h a q u e fo is q u ’u n  lo t o u  u n  
te r ra in  a e tc d iv is é e n tre  p lu ­
s ie u rs p ro p rié ta ire s o u o c c u ­
p a n ts , a p rè s la p a s s a t io n  d ’u n  
rè g le m e n t o u  la  c o n fe c t io n  d ’u n  
p ro c è s -v e rb a l e n  v e r tu  d u q u e l c e  
lo t o u  te rra in  e s t a s s u je t t i a u x  
tra v a u x  d ’u n  c h e m in , d ’u n  p o n t  
o u  d ’u n  c o u rs d ’e a u  m u n ic ip a l , 
to u s le s p ro p r ié ta ire s o u o c c u ­
p a n ts  d u  lo t o u  te r ra in  a in s i d i­
v is é s o n t te n u s , s o lid a ire m e n t 
s a u f le u r re c o u rs l ’u n c o n tre  
l ’a u tre  e n  p ro p o r t io n  d e la  v a ­
le u r d u te r ra in  q u ’i ls o c c u p e n t 
a u x  tra v a u x  o rd o n n é s  p a r  le  p ro ­
c è s -v e rb a l o u  le rè g le m e n t ju s ­
q u ’à  c e q u ’i l e n  s o it a u tre m e n t 
ré g lé  p a r u n  p ro c è s -v e rb a l  o u  u n  
rè g le m e n t s u b s é q u e n t .

C o m m e v o u s lc  v o y e z , i l s 'a g it  
d e d é te rm in e r le s tra v a u x d 'a ­
p rè s  l ’é v a lu a t io n , d a n s le  c a s d e  
s u b d iv is io n  d e  lo t .

S i la  c o rp o ra t io n  v e u t a m e n d e r  
le  p ro c è s -v e rb a l , e l le  p e u t le  fa i­
re , m a is a lo rs , e l le  d o it fa ire  e r . 
s o r te  d e  d o n n e r  ju s tic e  a  to u s  e t  
s u r to u t d e  v o ir à  c e  q u e  le s  tr a ­
v a u x  n e  s o ie n t p a s  p lu s  o n é re u x  
q u ’i ls n e  le s o n t a c tu e l le m e n t.

E n f in , l’a r t ic le 5 3 1 d é c la re  
q u a n t a u x ro u te s , le s tra v a u x  
s u r to u te s le s ro u te s  d ’u n e  m u ­
n ic ip a l i té  e n  g é n é ra l , o u  s u r u n e  
ro u te  e n  p a r t ic u l ie r , q u i d o iv e n t  
ê tre  e x é c u té s  p a r la  m a in -d 'o e u -  
v re d e s p e rs o n n e s te n u e s à c e s  
t r a v a u x , s o n t ré p a rt is , s o it e n  
p ro p o r tio n  d e l ’é te n d u e  e n s u ­
p e r f ic ie  d u  te r ra in  à ra is o n  d u ­
q u e l c e s p e rs o n n e s s o n t o b lig é e s  
à  c e s ro u te s , s o it e n  p ro p o r t io n  
d e  s a  v a le u r , s u iv a n t la  d é c is io n  
d u  c o n s e i l d e  la  m u n ic ip a l i té .

L e s rè g le m e n ts e t p ro c è s -v e r ­
b a u x  re la t ifs  a u x  tra v a u x  à  fa i­
re  s u iv a n t l 'é te n d u e d u  te r ra in , 
e n  v ig u e u r le  2 7  m a i, 1 8 8 2 , e t q u i 
n ’o n t p a s é té ré v o q u é s d e p u is , 
c o n tin u e n t d 'è tre e n v ig u e u r  
ju s q u ’à  c e  q u 'ils  a ie n t é té  ré v o ­
q u é s o u  a m e n d é s .

D 'a p rè s c e q u e  v o u s m e d ite s ,  
je  n e  c ro is p a s q u 'i l s e ra i t é q u i­
ta b le d e v o u s fa ire u n  c h e m in  
d e  f ro n t à  la  r iv iè re  q u a n d  v o tre  
te r ra in  e s t a u  q u a tr iè m e ra n g .

re o u à c e lu i q u i a a c h e té la  
te r re  ? —  T .P .

R E P O N S E . —  O u i, i l v o u s  fa u t 
u n e  q u it ta n c e  d e  c h a c u n  d e s  h é ­
r i t ie r s m in e u rs . U s p e u v e n t c e ­
p e n d a n t  .c o n c o u r ir d a n s le m ê ­
m e a c te . L e s f ra is d e  q u it ta n c e  
s o n t à  la  c h a rg e  d e  c e lu i q u i a  
a c h e té  la  te r re .

V e n te  a u  s h é r if  
A c tio n  h y p o th é c a ire

Q U E S T IO N . —  N o tre te r re  s e  
v e n d  a u  s h é rif p o u r le s in té rê ts  
d e  l ’h y p o th è q u e , le  p rê te u r d 'a r ­
g e n t a u n e h y p o th è q u e , il n ’a  
p a s  b e s o in  d e  la  m a is o n , a - t- i l le  
d ro it d e  n o u s  e n v o y e r d e  la  m a i­
s o n  v u  q u e  n o u s  tro u v o n s a u c u n  
lo g is a il le u rs . A - t- il le d ro it d e  
n o u s e n v o y e r to u t d e s u ite o u  
b ie n  s e u le m e n t q u a p rè s l ’a n n é e  
é c o u lé e  ? —  M  M .

R E P O N S E . —  L e  c ré a n c ie r  h y ­
p o th é c a ire  a  d ro it d e  fa ire  é v a ­
c u e r la  m a is o n  d a n s  le s 1 5  jo u rs  
d u  ju g e m e n t, c ’e s t-à -d ire , a v a n t 
la  v e n te  p a r le  s h é rif .

C h e m in  d e  f ro n t —  R o u te  
D iv is io n  r ie te rra in

Q U E S T IO N . —  U n  p ro p r ié ta ire  
d e  te rra in  s e  tro u v e  s i tu é  le  lo n g  
d 'u n e  ro u te  p a r ta n t d e  la  r iv iè re  
c o n d u is a n t a u  tro is iè m e  e t q u a ­
tr iè m e  ra n g s  a b o u ta n t à  la  l ig n e  
d u  tro is iè m e ra n g .

U n  re le v é  a  é té  fa i t d u  c ô té  d u  
q u a tr iè m e ra n g , c e re le v é a v a it  
d ix  a rp e n ts  d e  lo n g u e u r . J e  p o s ­
s è d e  u n  m o rc e a u  d e  te r re  q u i a  
é té  a c h e té  d e  c e p ro p r ié ta ire  e t  
q u i s e  tro u v e  e n  fa c e  d u  q u a tr iè ­
m e  ra n g  q u ’o n  a p p e lle  le s  a b o u ts , 
m o n te rra in  a d e u x  a rp e n ts d e  
la rg e u r e t s ix a rp e n ts d e lo n ­
g u e u r .

L e  c o n s e i l m ’a  d o n n é  u n e  p a r t  
d e ro u te . C e p ro p r ié ta ire d e ­
m a n d e  a u  c o n s e il d e  n ie  d o n n e r  
u n e  p a r t d e  c h e m in  d e  f ro n t  p rè s  
d e  la  r iv iè re .

J e  n e  re fu s e p a s q u 'i l m e s o it  
d o n n é  u n e  p a r t d e  c h e m in , m a is  
je d é s ire l ’a v o ir p rè s d e m o n  
te r ra in  q u i s e tro u v e a u q u a ­
tr iè m e ra n g , il e s t a c tu e l le m e n t 
e n tre te n u  p a r le s g e n s d u  q u a ­
tr iè m e  ra n g .

L o c o n s e il p a ra i t v o u lo ir m e  
d o n n e r u n e  p a r t d e  c h e m in  s u r  
la  lo n g u e u r d e  m o n  te rra in  q u i 
e s t d e  d e u x  a rp e n ts  d e  la rg e u r  e t  
d e s ix  a rp e n ts d e lo n g u e u r q u i

B a n q u e  —  B ille t 
E n d o ss e u r in c o n n u

Q U E S T IO N . —  J 'a i é té  in f lu e n ­
c é  p a r r ie s g e n s m a lh o n n ê te s , i ls  
s e d is a ie n t b ie n h o n n ê te s , j ’a i  
s ig n é  d e u x  b il le ts  u n  à  te rm e  e t 
l ’a u tre  p a y a b le  a v e c le s re v e n u s  
d e  la  m a rc h a n d is e , u n  b il le t c o n ­
d it io n n e l , s i le  b i l le t c o n d it io n n e l 
p e u t ê tre e s c o m p te r d a n s u n e  
b a n q u e , a u ra i t-o n le d ro it d e  
fa ire  tro u v e r l 'e n d o s se u r p a r le  
g é ra n t d e la b a n q u e ; v u q u ’i l 
l 'a u ra i t a c c e p té , p u is q u 'o n  n e  le s  
a  p a s  re v u  d e p u is  q u e  c e  m a rc h é  
a  é té  fa i t. —  U N  A B O N N E .

R E P O N S E . —  C e r ta in e m e n t 
q u e  la  b a n q u e  n 'e s c o m p te ra  p a s  
c e s b il le ts s a n s s a v o ir à  .q u i e lle  
a a f fa ire . E t v o u s p o u v e z ê tre  
a s s u ré  q u e  le  g é ra n t v o u s a id e ra  
à  le s re tra c e r . V o u s n e p o u v e z  
c e p e n d a n t fo rc e r la b a n q u e  
c o m m e v o u s d e m a n d e z .

D ro it d e p a s s a g e  —  G ra v ie r

Q U E S T IO N . —  V o ic i le  p la n  d e  
m a  d e m a n d e . L e  p ro p r ié ta ire  d u  
“ p i te ”  d e  g ra v ie r é p u is é  “ A ” fa i t  
d é fe n se  a u  p ro p rié ta ire  d u  “ p ite ”  
d e  g ra v ie r " B ” d e  s o r t ir s u r s o n  
te r ra in  p a r la lig n e p o in ti llé è , 
c ’e s t le m e il le u r c h e m in . “ A ”  
p e u t- i l s ’o p p o s e r o u  s i “ B ” p e u t 
p a s se r m a lg ré lu i e t p a y e r le s  
d o m m a g e s  q u i s e ro n t e s tim é s  p a r  
u n  e s t im a te u r  ?

N 'y  a - t- i l p a s  u n e  lo i q u i a  é té  
a m e n d é e  l ’h iv e r d e rn ie r a u  s u je t  
d e  v o ir ie  ?  —  U N  Q U I V E U T  S A ­
V O IR .

R E P O N S E . —  “ A ”  p e u t s ’o p p o ­
s e r à  c e  q u e  l ’o n  p a s s e  c h e z  lu i . 
J e  n e  c o n n a is  p a s  d ’a m e n d e 'm e n t 
à  la  lo i d e  v o ir ie  c o n c e rn a n t le s  
d é p ô ts d e  g ra v ie r .

L a s e u le a u to r ité q u i p u is se  
a g ir p o u r a c q u é r ir u n  d ro it d e  
p a s s a g e c h e z  “ A ” c ’e s t la  c o rp o ­
ra t io n e n p ro c é d a n t p a r v o ie  
d ’e x p ro p r ia t io n  o u  d 'e n te n te  a v e c  
le  p ro p rié ta ire .

F ils c h e z  s o n  p è re  —  S a la ire  
■ P e n s io n

Q u it ta n c e  —  M in e u rs

Q U E S T IO N . —  J 'a i a c h e té  u n e  
te r re , v o ilà  d e u x  a n s , il y  a v a it  
e u  u n  in v e n ta ire  d e  fa i t, la  m è re  

| é ta n t m o r te  s a n s  p a p ie r .
T ro is d e s e n fa n ts n ’é ta ie n t 

p a s  e n  â g e  ,i l le u r  re v ie n t c h a c u n  
u n e  p a r t à  m e s u re  q u ’i ls  s o n t e n  
â g e .

M e fa u t- i l u n e  q u it ta n c e  e t à  
q u i à  la  p a y e r , a u  p è re  q u i s ’e s t  
f a it  a u to r ise r  p o u r  v e n d re  la  te r-

Q U E S T IO N . —  J ’a i tr e n te -d e u x  
a n s , j ’a i to u jo u rs  tra v a i l lé  s u r la  
te r re  d e  m o n  p è re . I l y  a  d ix  a n s , 
je  m e s u is m a r ié , e t j ’a i m a in ­
te n a n t s ix  e n fa n ts . N o u s s o m ­
m e s to u jo u rs  re s té  a v e c  m e s p a ­
re n ts  s a n s a u c u n e  e n te n te . E s t-  
c e  q u e  je  p u is ré c la m e r d e s g a ­
g e s a in s i q u e  m a  fe m m e e t q u e l 
p e u t e n  ê tre  le  m o n ta n t ? O n t-  
i ls le d ro it d e m e c h a rg e r u n e  
p e n s io n  ? —  J . L .

R E P O N S E . —  Ils n e p e u v e n t  
v o u s c h a rg e r u n e  p e n s io n , v o u s  
n e  p o u v e z  n o n  p lu s ré c la m e r u n  
s a la ire .

L e s a la ire p re s c r i t p a r d e u x  
p a s  e n  â g e , i l le u r  re v ie n t c h a c u n  
a n s , a lo rs  v o u s  n e  p o u r rie z  a v o ir  
d ro i t  q u ’à  d e u x  a n s  d ’a r ré ra g e s .

A u tre fo is , o n  v o y a it le  b ie n  p a ­
te rn e l p a s se r  d e  p è re  e n  f i ls , s a n s  
t i tr e , s a n s  c o n tra t e t c e  d é s ir d u  
c h e f d e  fa m il le  é ta i t re sp e c té  e t  
a c c e p té s a n s d is c u ss io n q u a n d  
s ’o u v ra i t le s s u c c e ss io n s .

N o tre v ie m o d e rn e a m o d ifié  
la p o s s ib il i té d e c e s tra n sm is ­
s io n s  d e  p ro p r ié té  fa i te s  s a n s  t i ­
t r e s  ; e t e n  c o n s é q u e n c e , le s f i ls  
d e fa m ille q u i d e m e u re n t a v e c  
le u r  p è re  s e  d o iv e n t à  e u x -m ê m e s  
d e  b ie n  é ta b lir  a v e c  le u r p è re  le s  
c o n d it io n s  s o u s le s q u e lle s  i ls  d e ­
m e u re n t s u r la  te r re  p a te rn e l le . 
L e s b o n s c o m p te s fo n t le s b o n s  
a m is  e t c e  n ’e s t p a s  m a n q u e r d e  
c o n fia n c e e n v e rs u n e p e rso n n e  
a u jo u rd ’h u i , q u e  d e  lu i d e m a n d e r  
le s c o n d it io n s d u m a rc h é q u e  
T o n v e u t fa ire  a v e c c e tte  p e r ­
s o n n e .
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Le m a r c h é  de la dernière heure
P r i x  o b t e n u s  s u r l e s  m a r c h é s  d e  M o n t r é a l , l u n d i ,  l e  3 1  a o û t

VUS VENTES
Prix du gros, livré à Montréal

Animaux vivants

P o r c  d e  c h o ix ,

1 8 0  à  2 8 0  I b s 6 .2 5  à 6 .5 0

P r i m e  d e  1 .0 0  p a r  t ê te

P o r c s  à  b a c o n ,

1 8 0  à  2 3 0  l b s 6 .2 5  à 6 .5 0

P o r c s  d e  b o u c h e r i e ,

1 6 0  à  2 4 0  l b s G .2 5  à  6 .5 0

P o r c s  l é g e r s ,

1 6 C  e t m o i n s  

P o r c s  l o u r d s ,

2 4 0  à  2 7 0  l b s

6 .0 0  à  6 .5 0

6 .0 0  à 6 .5 0  

C o u p e  d e  $ 2 .0 0  

P o r c s  e x t r a  l o u r d s ,

2 4 3  e t p l u s

T r u i e

B O U V I L L O N S

C h o i x

B o n  . .

M o y e n ... . . . . . . . . . .

C o m m u n  . . . . . . . . . . . .

C o m m u n  ( lé g e r )

V A C H E S

C h o i x . .. . . . . . . .

E c n

M o y e n ... . . . .

C o m m u n  ......

T r è s  c o m m u n  

T A U R E S

C h o i x ... . . . . . . . . . . .

B o n ... . . . . . . . . . . .

M o y e n  .. . . . . . . . . . . . . .

C o m m u n .. . . . . . . . . . .

T A U R E A U X

C h o i x . .. . . . . . . . . . . . .

B o n ... . . . . . . . . . .

M o y e n ... . . . . . . . . . .

C o m m u n  

V E A U X  D E  L A I T  

C h o i x  

B o n

M o y e n .. . . . . . . . . . . .

C o m m u n

5 : 5 0  à 6 .6 0  

C o u p e  d e  $ 3 .0 0  

4 .5 0  à  5 .0 0  

l a  l i v r e

Animaux abattus

. 0 3 à  

. 0 2 1 / 4  à

V I A N D E S  A B A T T U E S  l i v r e

P o r c  f r a i s  N o . 1 , 9 0  à  1 4 0  l b s  1 0  

P o r c  f r a i s  N o . 2 , 1 4 0  a  1 7 5  l b s 9  

P o r c  f r a i s  N o .  3 , 1 7 5  à  2 2 5  l b s 8

l a  l i v r e

V e a u x  c h o i x  0 - 1 2

V e a u x  N o . 1  0 - 1 0

V e a u x  N o . 2  0 .0 8

V e a u x  N o . 3  0 .0 7

P R O D U I T S  D E  L A  F E R M E  

O E U F S  l a  d o z .

F r a i s  e x t r a  0 .2 6

F r a i s  p r e m i e r s  0 .2 1

S e c o n d s  0 .1 9

M I E L  B L A N C  l a  l i v r e

C h a u d i è r e  d e  2 V 2  l b s  . . . .  O .O S 't

C h a u d i è r e  d e  3 0  l b s . . . . . . . . 0 .0 7 ! '2

M I E L  E N  G A T E A U X  l a  l i v r e

B l a n c  N o . 1  

B l a n c  N o . 2  

A m b r é  N o . 1  

A m b r é  N o . 2  

B r u n  N o . 1 .

P O I S

C a n a d i e n s .. .

F E V E S  

C a n a d ie n n e s  

F O I N  ■

■ f . a .b . M o n t r é a l )

D e  T r è f l e . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 3 .0 0

D e  M i l . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 3 .5 0

P A I L L E  a u  c h a r , l a  t o n n e

D e  b l é , d 'a v o in e  . . . . . . . . . . . . . . 0 .5 0

P O M M E S  D E  T E R R E  

N o u v e l l e s ,  0 .6 0  à  0 .7 5  l e s  9 0  l i v r e s  

C e s  p r i x  s o n t f . a .b . M o n t r é a l  

s a c  i n c l u s .

M affdîé des
animaux
' A R R I V A G E S

à  l a  p o i n t e  S a i n t - C h a r l e s  

L U N D I 3 1  A O U T , 1 9 3 1

B ê te s  à  c o r n e s ,  1 2 6 1 ;  v e a u x ,  1 1 1 1 ;  

p o r c s , 3 2 4 7 ; m o u t o n s , 3 3 4 5 .

.0 3 ': , ù  .0 4 1 L

A G N E A U X  D U  P R I N T E M P S  

l a  l i v r e

C h o i x  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 0 6 V 1 à  .6 '2

.07 |n q . 1 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 0 6 à .0 0 't

.0 5 '  A  I N o n  c a s t r é s  e t  c o m m u n s ,

2 c  d e  m o i n s  l a  1 b .

V E A U X  D E  C H A M P S l a  l i v r e

B o n

M o y e n . 

C o m m u n

.0 3  > /2  à  

.0 3 à  

. 0 2  'A  à

M O U T O N S

B o n  ... . . . . .

M o y e n  . . 

C o m m u n  .. .

l a  l i v r e  

.0 3 1 / 2  à .0 4  

.0 2 '  2 à .0 3  

. 0 1  ' . t  à  . 0 2

B E T A I L .

L e s  b o n s  b o u v i l l o n s  s e  v e n d e n t  

g é n é r a l e m e n t  d e  6 .2 5  à  6 .5 0 ; i l  

y  a  e u  u n  l o t d e  c h o i x  q u i  a  r a p ­

p o r té  7 .0 0  I I  y  e u t  p l u s i e u r s  t r è s  

b o n n e s  v a c h e s  à  4 .0 0 .  m a is  l e  p r i x  

g é n é r a l  a l la i t  d e  3 .5 0  à  3 .7 5  p o u r  

l e s  b o n s  s u j e t s . A u  m o m e n t o u  

n o u s  é c r i v o n s  i l r e s t e  6 0 0  b ê t e s  

à  c o r n e s  d e  q u a l i t é  m o y e n n e  o u  

c o m m u n e  q u i n e  s o n t p a s  v e n ­

d u e s  e t i l s e m b l e  q u ’ i l n ’y  a i t  

p a s  d e  d e m a n d e  p o u r  c e s  s u j e t s .  

L e s  s u j e t s  d e s t i n é s  à  l a  m i s e  e n  

c o n s e r v e  1 1 e  s o n t p a s  p l u s  f a v o ­

r i s é s  q u 'i l s  n e  l 'é ta ie n t  l a  s e m a i ­

n e  d e r n i è r e : l e  p r i x  v a  d e  1 .0 0  à  

1 .7 5 .

V E A U X .

L a  d e m a n d e  p o u r l e s  v e a u x  

.■ 'e s t m a i n t e n u e  f e r m e , d e  m ê m e  

q u e  l e s  p r i x . L e s  b o n s  v e a u x  d e  

l a i t é ta ie n t  f o r t r e c h e r c h é s  e t i l  

y  e u t p l u s i e u r s  v e n t e s  d e  f a i te s  

à  8 .0 0 . L e  p r i x  g é n é r a l a l l a i t  d e  

5 .5 0  à  7 .5 0  p o u r l e s  s u j e t s  d e  

b o n n e  q i ÿ i l i t é . L e s  s u j e t s  m o y e n s  

s e  p a y a ie n t a u s s i b a s  q u e  4 .0 0  

p a r f o i s  3 .5 0  q u a n d  i l s  é ta ie n t  d e  

q u a l i t é  r é e l l e m e n t  i n f é r i e u r e .  L e s  I 

v e a u x  d e  c h a m p s  a l l a i e n t d e  2 .5 0 1  

à  3 .5 0  e t l a  d e m a n d e  n 'é t a i t  p a s  j 

a u s s i  s o u t e n u e  q u e  p o u r  l e s  b o n s  | 

v e a u x  d e  l a i t .

A G N E A U X .

B i e n  q u e  l e s a r r iv a g e s  a i e n t  

é t é  f o r t - , 3 5 0 0  t ê t e s , e t m a lg r é  

q u e  l e ; m a is o n s  d e  s a la i s o n  a i e n t  

f a i t  d e s  e f f o r t s  p o u r  i m p o s e r  u n e  

n o u v e l l e  b a i s s e  n o u s  a v o n s  r é u s s i  

à  o b t e n i *  l e s  m ê m e s  p r i x  q u e  

c e u x  d e  l a  s e m a i n e  d e r n iè r e , s o i t  

6 .5 0 . M a is  i l  a  f a l l u  s u b i r  e n f in  l a  

c o u p e  d e  $ 2 .0 0 p a r c e n t l i v r e s  

p o u r  l e s  a g n e a u x  n o n  c h â t r é s  e t  

l e s  s u j e t s  t r o p  l é g e r s  o u  d e  q u a ­

l i té  i n f é r i e u r e . O n  p e n s e  q u e  c e  

m a r c h é  r e s t e r a  p l u tô t f e r m e  à  

c e s  p r i x  p e n d a n t l e  r e s t e  d e  l a  

s e m a i n e .

M O U T O N S .

I l  n ’y  a  p a s  e u  d e  c h a n g e m e n t s  

d a n s  l e s  c o n d i t i o n s  d e  v e n t e  d e s

VOS ACHATS
P r i x  d u  g r o s , p r i x  à  M o n t r é a l

m o u t o n s  e t l e s  p r i x  a l l a i e n t d e  

1 .5 0  à  4 .0 0  s e l o n  l e  p o i d s , l ’â g e  

e t  l a  q u a l i t é  d e s  s u j e t s .

P O R C S .
L e  p r i x  g é n é r a l f u t d e  6 .5 0  e t p ^ R I N E  D E  P A I N  

l a  d e m a n d e  à  c e  p r i x  f u t  p l u t ô t

b o n n e , c a r  l e s  a r r i v a g e s  o n t  é té  

p l u s  c o n s i d é r a b l e s  q u e  c e  q u e  

n o u s  a v o n s  l ’h a b i t u d e  d e  r e c e ­

v o i r  p o u r  l e  c o m m e n c e m e n t d e  

l a  s e m a i n e . A  m o i n s  d ’a r r iv a g e s  

s e n s ib l e m e n t p l u s  f o r t s , o n  n e  

p e n s e  p a s  q u e  l e s  p r i x  d o i v e n t  

b a i s s e r a u  c o u r s d e s q u e l q u e s  

j o u r s  q u i  v o n t  s u i v r e ; i l  n e  s e m ­

b l e  p a s  q u e  T o n  p u i s s e  n o n  p l u s  

s ’a t t e n d r e  à  u n e  h a u s s e . L e s  

t r u ie s  s e  s o n t  v e n d u e s  â  u n  p r i x  

u n  p e u  p l u s  b a s  q u ’ i l y  a  h u i t  

j o u r s ,  s o i t d e  4 .5 0  â  5 .0 0 .

N . B . —  N o u s  p u b l i o n s  l e s  p r i x  

e t l e s  c o m m e n t a i r e s  d u  m a r ­

c h é  q u e  n o u s  f o u r n i t  l a  C o o p é ­

r a t i v e  C a n a d i e n n e  d u  B é t a i l .

a u  c h a r , e n s a c s

P E T I T E S  V E R I T E S  S U R  L A  

C O O P E R A T I O N

P r e m i è r e  p a t e n t e  r . i i a

D e u x i è m e  p a t e n t e  . 1.05

F o r t e  à  b o u l a n g e r  1 .8 O

F a r in e  p a t i s s e r ie  1.75

S E L  l e  s a c

F i n  ( s a c  d e  2 0 0  l b s )  1 .7 0

G r o s  ( s a c  d e  1 4 0  l b s )  1 .0 0

E n  p i e r r e  ( s a c  d e  1 0 0  l b s )  . 1 .5 0

A L I M E N T S  A  B E T A I L  l a  t o n n e

S o n  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1 5 .2 5

G  r u  r o u g e  1 6 .2 5

M i d d l i n g s  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2 4 .2 5

S c a l p u r e s  d ’a v o i n e  2 5 .0 0

F a r i n e  d e  v i a n d e  c u v é e  

( 6 0  p o u r  c e n t )

E c a i l l e s  d ’h u i t r e s ... . . . . .

G r a v ie r

F a r in e  f o u r r a g è r e  

G l u te n

B l é  à  e n g r a i s  N o . 1

. . . 9 0 .0 0  

. . . . 2 3 .0 0  

. . . 20.00 

. . .  3 0 .0 0

. 2 8 .0 0  

l e  m i n o t

. . . . . . . . . . . . 54

. . . . . . . . . . 3 3

. . . . . . . . . . 4 2

. . . . . . . . . . 6 8

G R A I N  M O U L U  l e  s a c  d e  9 3  l b s

. . . . .  1.40

.....  1.40

l a  t o n n e
d u i t s  s a l e s , i n f é r i e u r s , m a l c l a s - D e  3 4 ,

s i f l é s  e t  n o n  f i n i s  q u e  n e  p o u r r a i t  : . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  '
l e u r  f a i r e  é c o n o m i s e r  l a  m e i l l e u - D e . c o t o n  . . . . . . . . . . . . . . . " . . . . . . . . . . . ; • 4 4

r e  o r g a n i s a t i o n  d e  v e n t e  s u r  l a  ! D r è c h c s  d e  b r a s s e r i e  . . . . . . . .  1 9 .6 0

t e r r e .  D r è c h c s  d e  d i s t i l l e r i e  . . . . . . . .  1 9 .0 0

' t

U n  m o y e n  p o u r  s u r p r e n d r e  l e s  

a c h e t e u r s  c ’e s t d e  m e t t r e  d e s  

g r o s s e s  p o m m e s  a u  f o n d  d u  b a r i l .

U n e  g r a n d e  c a u s e  d e  m é c o n ­

t e n t e m e n t  p a r m i l e s  p r o d u c t e u r s  
p e u t  ê t r e  m i s e  a u  c o m p te  d e  l e u r A v o i n e  â  e n g r a i s  N o . 1  

p r o p r e  n é g l i g e n c e  e t d e  l e u r s  1 O r g e  C a n . O u e s t  N o . 4  

p r o p r e s  m é t h o d e s  d e  p r o d u c t i o n  ; M a ï s  a r g e n t i n  

e t d e  p r é p a r a t i o n  d e s  p r o d u i t s  

p o u r  l e  m a r c h é .
L e s  c u l t i v a t e u r s  p e r d e n t p l u s . B l é  d 'I n d e  m o u l u  

c h a q u e  a n n é e , e n  p a y a n t d e s  B l é  d 'I n d e  c a s s é  . 

f r a i s  d e  t r a n s p o r t s u r l e s  p r o - T O U R T E A U X

PRODUCTEURS DE BEURRE ET 

DE FROMAGE 

Profitez
d e s  v e n t e s  a u x  e n c h è r e s  d u  C o m p to i r  C o o p é r a t i f  d e  

l ’U . C . C . L t é e . —  I l y  v a  d e  v o t r e  i n t é r ê t .

Etudiez nos conditions de vente
B E U R R E  : C o m m i s s i o n  : 1 0  s o u s  p a r  b o i t e , p l u s  7  s o u s  p u r  

b o i t e  p o u r  a u t r e s  f r a i s  ( 1 ) a v e c  m a x i m u m  d e  
$ 1 0 .0 0  p a r  e n v o i d ’u n e  m ê m e  f a b r i q u e .  

F R O M A G E  : C o m m i s s i o n  : A s d e  s o u  p a r  l i v r e , p l u s  1 s o u s  
p a r  b o i t e  p o u r  a u t r e s  f r a i s  ( 1 ) .

A u c u n e  c h a r g e  e x t r a .  —  L e s  v e n t e s  s o n t  p u b l iq u e s .  

A d r e s s e r l e s  c o n s i g n a t io n s  â  :

C O M P T O I R  C O O P E R A T I F  D E  L ’ U . C . C . L t é e  

M o n t r é a l R a i l &  W a t e r  T e r m i n a i s ,

P l a c e  V i g o r , M o n t r é a l .

A d r e s s e r  l e s  c o n n a i s s e m e n t s  e t c o r r e s p o n d a n c e s  â - :  

C O M P T O I R  C O O P E R A T I F  D E  L ’ U . C . C . L t c e  

1 2 3 1  E s t , r u e  D c m o n t i g n y ,

M o n t r é a l .
L e s p a p i e r s  n é c e s s a i r e s a u x  e x p é d i t i o n s  s o n t a d r e s s e s  

g r a t u i t e m e n t s u r  d e m a n d e  

( 1 ) F r a i s  d 'e n t r e p o s a g e , m a n u t e n t i o n  e t a s s u r a n c e .

BEURRE et F H <£§s M A13 E
PRIX OBTENUS PAR LE COMPTOIR COOPERATIF DE L’U, C. C.

MERCREDI, 2 SEPTEMBRE

L e  m a r c h é  a  f a ib l i s u b i t e m e n t p a r  s u i t e  d e  l a  s i t u a t i o n  é c o n o m iq u e  e t f in a n c i è r e  

e n  A n g le t e r r e . O n  n e  p e u t p r é d i r e  c e  q u ’ i l s e r a  l a  s e m a i n e  p r o c h a i n e .

2 5 3  b o b  e s  B e u r r e  N o . 1 p a s t e u r i s é  2 0  1 1 1 2 4  b o î t e s  F r o m a g e  N o . 1 b l a n c

1 - t ) .. n b n  \ 4 9  b o î t e s  F r o m a g e  N o . 2  b l a n c
_ . u  i  <  4 0 3  b o i t e s  F r o m a g e  N o . 1 c o l o r e

4 0  b o î t e s  F r o m a g e  N o . 2  c o lo r é

t a bl e a u COMPARATIF DES PRIX PAYES POUR Lr -.S FROMAGES QUEBEC ET ONTARIO 1929-Ï931

S e m a in e d u  2 2  a o û t 1 9 2 9 S e m a i n e  t u  2 6  a o û t 1 9 3 1

P r i x  p a v é  a  

B e l l e v i l l e F r e t

C o û t r e n d u  

M o n t r é a l

D i f f é r e n c e
P r i x  p a y é p a r e n  f a v e u r d e  

l a  C o o p é r a t i v e  B e l l e v i l l e
P r i x  p a y é  i l  

B e l l e v i l l e F r e t

C o û t r e n d u  à  

M o n t r é a l

M o i n s f r a i s  

’ r l x  p a y é  p a r d 'u d m i u i s t r a -  

I / I T . C . C .  l i o n  e t

d 'e n t r e p ô t

P r i x  n e t p a y é  

a u x

c u l t i v a t e u r s

D i f f e r e n c e  

e n  f a v e u r î l e  

B e l l e v i l l e

C
O > /2 1 8 % 1 7 '/ ;  1  V a 1 1 % 7 / 1 6 1 2  5 / 1 6 I l 1 5 / 1 6  3 / 1 6 I l 1 2 / 1 6 9 / 1 6

1 9 2 9  —  D i f f é r e n c e  e n  f a v e u r  d e  B e l l e v i l l e , l ' / 2  I o i t , ,  . ,  G C e  q u i r e p r é s e n t e  p o u r  1 5 ,0 9 0  b o i t e s  u n  bénéfi ce de $11,250.00 pour les cultivateurs de Q u é b e c  : 
1 Ü 3 1  _  D i f f é r e n c e  e n  f a v e u r  d e  B e l l e v i l l e , 9 / 1 6 )  ' ' C ’e s t l e  r é s u l t a t d e s  v e n t e s  a u x  e n c h è r e s  d e  l ’ U .C .C .
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L A  T E R R E  D f c  C H E Z  N O U S

P a g e  6 7 1

A  V E N D R E

rETITES A N N O N C E S . —  T A r l f : .0 3  

sour, le m ot a v e c  m i n i m u m  d o  25 m o t s  

par Insertion. P o u r  q u a t r e  I m p r e s s io n s  
consécutives d u  m é m o  t e x t e  u n e r é ­

duction de 205t e s t  c o n s e n t i e .

F E R M E  A  V E N D R E  
V E N D R A I j o l i e  f e r m e  s i t u é e  a u  
c e n t r e  v i l l a g e  S a y a b e c ,  a v e c  r o u ­

l a n t , a n i m a u x , e t c . R e t i r e  $ 6 0 0 . -  
0 0  l o y e r  a n n u e l le m e n t . P r i x  e t  
c o n d i t i o n s  f a c i le s . E c r i v e z  p o u r  
détails. D é p t .  D . B o i t e  p o s t a l e  2 ,  
S a y a b e c , P . Q .

I E L L E  P A R O L E  
A

Le 27 août à l ’o c c a s i o n  d e  l ' E x ­

position de M o n t m a g n y , l ’H o n .  
A délard G o d b o u t , m i n i s t r e  d e  
l'Agriculture, a  p r o n o n c é  u n  d i s ­

cours très i n t é r e s s a n t a u . s u j e t  
de la c l a s s i f i c a t io n  d e s  p r o d u i t s  
de la rm e et d e  l a  n é c e s s i t é  d e  
la coopération.

L'Iion. G o d b o u t  a  d é c l a r é  q u e  
la ( ' l o c a t i o n  e s t p l u s n é c e s ­

s a ir e i t “ j a m a i s , n o n  s e u le m e n t  
p o u r  l e s  c u l t i v a t e u r s , m a i s  p o u r  
toutes s a s  c l a s s e s  d e  l a  s o c i é t é , e t  
i l a ajouté :

" J i s u is  h e u r e u x  d e  v o u s  o f ­

f r ir  l a  n ô t r e , n o t r e  c o o p é r a t i o n .  
N o u s  a l l o n s  a m é l io r e r  l e s  l o is  q u i  
c o n c e r n e n t l e s c u lt i v a t e u r s , e t  
t r a v a i l l e r  à  v o t r e  p r o s p é r i t é .

I l n e  f a u t p a s  q u e  v o u s  p e r ­

d i e z  d e  v u e , c e p e n d a n t , q u e  v o u s  
s e r e z  l e s p r e m i e r s a r t i s a n s d e  
c e t t e p r o s p é r i t é  : P r o f i t e z d u  
c o n c o u r s d e  n o s  a g r o n o m e s , n e  
c r a ig n e z  p a s  d e  1rs d é r a n g e r , d e  
l e s  c o n s u l t e r  p o u r  v o s  p r o b l è m e s .

A v e z  c o n f i a n c e  d a n s  l e  m o u ­

v e m e n t  d e  c o o p é r a t i o n  q u e  n o u s  
“ v o u s l a n c é . P r é p a r e z  l ’a v e n ir ,  
d e  façon à  c e  q u e  d a n s '  5 0  a n s ,  
o n  p u is s e  d i r e  ( p i e  l e  c u l t i v a t e u r  
d e  Q u e l l !  : e s t l e  p l u s  i n s t r u i t  a u  
m o n d e .

N ous a l l o n s  f a i r e  e n  s o r t e  q u e  
d a n s  n o s é c o l e s  d e  c a m p a g n e s  
l u s  f i l s  p u i s e n t d e s  c o n n a i s s a n ­

c e s  d e s  ( h o s e s  d e  l a  t e r r e , q u ’ i l s  
s e  p e r f e c t io n n e n t  d a n s  l a  s c ie n ­

c e  a g r i c o le .

D » g é n é r a t i o n  q u i v a  s u i v r e  
s e r a  ( l o u e  p l u s  i n s t r u i t e . A i d e z -  
n o u s s u r  c e  r a p p o r t . I la p p c f c z -  

' 0 l , s  l | l l r  l ’ i n s t r u c t i o n  a g r i c o l e  e s t  
l e  m e i l l e u r  h é r i t a g e  q u e v o u s  

p u is s i e z l é g u e r  à  v o s e n f a n t s ,  
j i u e  c ' e s t u n  b i e n  m a t é r i e l ( p i e  
e s \ c r - . . u j  l a  r o u i l l e  n e  s a u r a i e n t  

e n t a m e r . ' ’

P a “ : a d m i r a b l e s d a n s l a

x n ie h d ’u n  m i n i s t r e  j e u n e  e t  
com peli ni m l a  m a t i è r e .

N o n m i m e s  h e u r e u x , n o u s  d e  

. t  ( d e  l e s  j u g e r  a u s s i b e l l e s  

a u s ' ‘ ‘lignes. D e p u is  n o s  d é -  
: - c e  p a s  c e  q u e  n o u s  
i j o u r s d e m a n d é  : l a  

. 1 i d o l e , i n s t r u i t e , r e n s e i -  
n r o l é g é e .

G . n ’e s t - e l le  p a s  l ’a p ô -  
l ' o p é r a t io n , n o n  s e u le -  

1 l a  f o r m e  m e r c a n t i l e ,  
i s u r  c e l l e  b e a u c o u p  

1 " l  i a n t e  d e  l ’i n t e l l e o t u a -

buts, n
avons
classe
B uée e:

L ’U . 
tie de

m ent . 
m ais ; 
Plus im , 

Ü lé.

S ’il
c u l t i v ;

i n t é r e s s a n t  d e  d i r e  a u x  

V n „  U l 's ’ n o u s a v o n s v e n d u

v o n  ' l i ,S  1 1 t e l  l ) r i x ’ n o u s  p o u -  
n v v f o u r n i r  c e u x  d o n t  v o u s

L " m  à  t e l p r i x , n e  l ’e s t - i l  
■ ■ aiage e n c o r e  d e  t r a v a i l -  

^ r e ' 1  b i s t r u ir e  e t  à  l e s  d é f e n -

V a t e n ! 'U ,n  C a t h o l i c l u e  c l é s  C u l t i -  

D r n r , , ‘ 's L 1 1 1 1 0 o r g a n is a t io n
Se e,:"’U U ('1Ic’ 0110 011 ost itère,

B roun,," '110 sous sa b a n n i è r e  u n  
d u  .s,,! i n i , ) 0 S ! U lt  d e  t r a v a i l l e u r s

s e  g  i i ' , S l t l a n s  s o n  s o i n  n a e  
1 1 • l ‘ l u c l c  d e s  p r o b lè m e s  s o -

TECHNIQVE AGRICOLE
( S u i t e  d e  l a  p a g e  6 6 7 )

. Fane les foins en temps. V oilà cc qu’il faut 

•üC P ,W cr par tous lcs cultivateurs. Les foins de 
t relie (foins de chaum e) doivent se faire les prem iers.

ne faut pas attendre que les têtes de trèfle com m en­
cent à noircir pour com m encer les foins, m ais il faut 
faucher les trèfles lorsqu ils sont en pleine floraison, 
c est-a-dire à la fin de juin ou au com m encem ent de 
juillet, pour le bas de Q uébec. C ’est vers cette époque 
que les trèfles contiennent leur m eilleure valeur alim en­
taire.

4 Mettre le foin en ceillottes. Les deux-tiers 
de la m atière protéique contenue dans le foin de trèfle 
se trouvent dans les feuilles et les têtes. O n ni) peut 
conserver toutes les feuilles du trèfle à m oins de le m et­
tre en veillottcs. Il ne faut pas laisser “m ourir” le foin 
av_ant de le m ettre en veillottcs, m ais il suffit qu’il ne 
soit pas m ouillé; généralem ent on peut com m encer à 
faire les veillottcs cinq ou six heures après le fauchage 
ou au plus taid le lendem ain. O n ne doit pas rouler 
le foin m ais déposer les fourchetés les unes par dessus 
les autres et ne pas craindre de faire de grosses veillottcs. 
A près trois ou quatre jours, on ouvre les veillottcs quel­
ques heu  tes avant cl engranger le foin. Il est très à con­
seiller aussi de saupoudrer environ 20 livres de sel pour 
chaque voyage de foin que l’on “serre” . Il y a autant 
de différence entre le jour et la nuit qu’entre le foin de 
trèfle fait de cette m anière et celui qui est coupé m ûr et 
qui reçoit quelques bonnes averses alors qu’il n ’est pas 
en veillottcs. Le foin de trèfle fait m ûr et dans de m au­
vaises conditions ne vaut guère m ieux qu’une bonne 
paille d avoine: tandis que le foin de trèfle engrangé 
“vert” , avec toutes ses.feuilles et scs têtes, est le m eilleur 
alim ent que vous puissiez fournir à vos vaches laitières 
et à tous les jeunes anim aux de votre ferm e, pendant 
l’hiver.

V oulez-vous faire donner du lait à vos vaches 
durant l'hiver ? servez-leur du foin de trèfle qui a été 
fauché en fleurs et qui a été m is en veillottcs quelques 
jours; vous serez surpris des résultats économ iques que 
vous obtiendrez.

Q U E S T I O N N A I R E

1 —  Q u e l l e s  s o n t  l e s  p r in c ip a le s  c a r a c t é r i s t iq u e s  d u  t r è f l e  r o u ­

g e  e t  d u  t r è f l e  ( F a l s i f i e  ?  2  —  D o i t - o n  e n c o u r a g e r  l a  p r o d u c t i o n  
d u  t r è f l e  d ’o d e u r  d a n s  l a  p r o v i n c e  ? 3  —  Q u e l le  s o r t e  e t  q u e l l e  
q u a n t i t é  d e  g r a i n e s  f o u r r a g è r e s  d o i t - o n  u t i l i s e r  à  l ’a r p e n t p o u r  
u n e  b o n n e  t e r r e  f r a n c h e  q u i r e s t e r a  e n  f o i n  d e u x  a n s  e t  e n  p a c a g e  
u n  a n  ?  4  —  C o m m e n t d o i t - o n  r é c o l t e r  l e  f o i n  d e  t r è f l e  ?

G i l t  E d g e  .. . 

G o l d  L e a f .. 

S i l v e r t  L e a f  

M a p l e  L e a f .

P r i x  a u x  1 0 0  l iv r e s

. . . . 6 5 0  p i e d s  $ 1 2 .0 0

...  6 0 0  “  1 1 .0 5

5 5 0  “  1 0 .3 5

. . . . 5 0 0  “  9 .6 2

F . A . B . M o n t r é a l

P o u r  t o u t e s  c o m m a n d e s  d e  3 0 0  l b s  e t  p l u s ,  l e  f r e t  e s t  p a y é .  

V e n t e s  a u  c o m p t a n t  o u  e x p é d i t i o n  C .O .D . R i s t o u r n e  

v a r i a n t s e lo n  l ’ i m p o r t a n c e  d e  n o s  v e n t e s .

BROCHE A PRESSER

Jauge No. ij.................  $3.10
Jauge No. 14.................  3.20
Jauge No. 15.................  3.30

C e s  p r i x  s o n t  f .a .b  M o n t r é a l , L a  t a x e  d e  v e n t e  d e  4 %  e s t  
à  a j o u t e r . E s c o m p t e  d e  2 %  p o u r  d u  c o m p t a n t .

P O U R  T O U T E S  C O M M A N D E S  S ’A D R E S S E R  :

C O M PTO IR C O O PERA TIF D E L ’U .C .C . 
1231 Esî, raie D cm onîigny 

M ontréal

c i a u x  d o n t l a  s o l u t i o n  a s s u r e r a  
l ’a v e n ir  d e  l ’a g r ic u l t u r e .

F o n d é e  s u r  d e  g r a n d s  p r i n c i­

p e s . u n i s s a n t l a  f o i a u  l a b e u r ,  
e l le  j o u e  u n  r ô l e  p a r t i c u l iè r e m e n t  
i n t é r e s s a n t e n  m e t t a n t  l ’o e u v r e  
d e s  h o m m e s  s o u s l a  p r o t e c t i o n  
d e  D i e u .

E l le  n ’e s t  p a s  e n  e x t a s e  d e v a n t  
u n  c h i f f r e  d ’a f f a i r e s  m i r o b o l a n t ,  
n i  d e v a n t  d e s  c o f f r e s - f o r t s  p lu s  o u  
m o i n s  b i e n  g a r n is , e t  s i e l le  f a i t  
d e  l a  c o o p é r a t io n  p a r  l ’e n t r e ­

m i s e  d e  s o n  C o m p t o ir  C o o p é r a t i f ,  
c ’e s t  q u ’e l l e  e n  a  r e c o n n u  l a  n é ­

c e s s i t é , d a n s l ’i n t é r ê t d e s e s  
m e m b r e s , e t  d e  l a  c l a s s e  a g r i c o l e  
t o u t e  e n t i è r e .

S o n  b u t  u l t im e  s e r a  t o u j o u r s  
l a  p r o s p é r i t é  d e  l a  c l a s s e  a g r i ­

c o le , q u i a s s u r e r a  c e l l e  d e  n o t r e  
P r o v i n c e , c ’e s t p o u r q u o i e l le  
g r o u p e  d a n s  s o n  s e i n  t o u s  c e u x  
q u i s e  r e n d e n t  c o m p t e  q u e  c ’e s t  
d a n s l ’U n i o n  q u e . l ’A g r i c u l t u r e  
p u is e r a  l a  f o r c e  v i t a le  e t  l e s  r e n ­

s e i g n e m e n t s n é c e s s a i r e s à  s o n  
d é v e lo p p e m e n t .

L a c l a s s e  a g r ic o l e  f u t t r o p  
l o n g t e m p s  n é g l ig é e , a u  t e m p s  d e  
l a  p r o s p é r i t é , o n  l u i f a i s a i t  p a y e r  
d e s  p r i x  t r è s  é l e v é s  p o u r  c e  d o n t  
e l le  a v a i t  b e s o i n  e t  q u a n d  l a  p é ­

r i o d e  d e  d é c r o i s s a n c e  e s t  a r r i v é e ,  
c e  f u t  e l le  l a  p r e m iè r e  a t t e i n t e  ; 
e l le  a  s u b i ,  a v a n t  t o u t e  a u t r e , l e s  
e f f e t s  d e  l a  c r i s e , s e s  p r o d u i t s  o n t  
d i m i n u é  d e  v a l e u r  i n s t a n t a n é ­

m e n t , b r u t a l e m e n t p o u r r a i t - o n  
d i r e , e t  c e  n ’e s t  q u e  p r o g r e s s i v e ­

m e n t q u e  l e s  a r t i c le s  d o n t e l le  
a v a i t  b e s o i n  o n t  d é c r u  e t  e n c o r e  
p a s  d a n s  l e s  m ê m e s  p r o p o r t io n s  

A u s s i , c ’e s t l o y a l e m e n t , d e  
t o u t  c o e u r , q u e  n o u s  a p p l a u d i s ­

s o n s  a u x  b e l l e s  p a r o l e s  d e  l ’H o n .  
G o d b o u t  ; i l  p e u t  ê t r e  a s s u r é  q u e  
l ’U . C . G . s e r a  à  s e s  c ô t é s  d a n s  
l ’o e u v r e é d u c a t iv e  q u ’i l p r é c o ­

n i s e , q u i t t e  à  s e  r e t r o u v e r  f a c e  
à  f a c e  p o u r  d i s c u t e r  d ’a u t r e s  
q u e s t i o n s q u i i n t é r e s s e n t n o t r e  
A g r i c u l t u r e e t n o t r e  P r o v i n c e ,  
m a i s t o u j o u r s p o u r l ’a v a n t a g e  
c o m m u n .

R . M . P .

y q
Z»5C0CO5e0C0e<»5CCCC000CC<3C0CO5CO0©0O0C3O0S0500O

|-  !■■■!■ ................. . -.111.11. ________________

A V I S  I M P O R T A N T
""'ll III I I Mrwmmwwmmwmti    1 1 ii — iim, 1,1

E n v o y e z  v o t r e  c r è m e  o ù  v o u s  s a v e z  q u e  v o u s  s e r e z  p a y é s  
l e s  p l u s  h a u t s  p r i x  d u  m a r c h é , e n  t o u t t e m p s  d e  l ’a n n é e .

T o u s  n o s  v i e u x  f o u r n i s s e u r s  d e  c r è m e  s o n t  s a t is f a i t s  d e  
l a  m a n i è r e  d o n t  n o u s  l e s  a c c o m m o d o n s  e t  d e s  h a u t s  p r i x  
q u e  n o u s  p a y o n s .

N O U S  P A Y O N S  L E  T R A N S P O R T . E c r iv e z - n o u s t o u t  
d e  s u it e . N o u s  a v o n s  d e  g r o s  c o n t r a t s  à  r e m p l ir .

B R O O K SID E D A IR Y , LTD
L a  P i o n n iè r e  d e s  L a i t e r i e s  d e  Q u é b e c

C h e m in  S a in t - L o u is ,  —  Q u é b e c
P a i e m e n t s  a s s u r é s  2  f o i s  p a r  m o i s . A f f i l ia t i o n  

d e  J . - B . R e n a u d  &  C i e  I n c .  

l o u s  s a u v e z  V/« à  2 c . p a r  l iv r e  d e  g r a s  s e u le m e n t  
s u r  l e  t r a n s p o r t .

N o u s  p a y o n s  3 c  d e  p l u s  p o u r  c r è m e  d o u c e .

P o u r q u o i  Est-ce

3
ue tant de m aladies qui sem blent déjouer le savoir 
e grands m édecins répondent A l'influence d ’un sim ple 

rem ède de fam ille, tel que le

N O V O R O
D u  D R . P I E R R E  _ _

C ’est parccque ce rem ède va directem ent A la racine du niai, 
l’im pureté du systèm e. Il est fabriqué d ’herbes et de racines pures 
et salutaires, et a été en usage depuis plus de cent ans

C e n’est pas une m édecine de droguiste, m ais est fournie 
directem ent par le Laboratoire de _

D R . P E T E R  F A H R N E Y  &  S O N S  C O .
2 5 0 1  W ashington B lvd.____  , C H IC A G O , I L L .

(D éürré libre de tous droits eu C anada)

C M m a x  i n s e c t i c i d e
U n  b i e n f a i t  e n  c u l t u r e  d e  p a t a t e s ,  j a r d in a g e  
e t  a r b r e s  f r u i t ie r s . S e m é  a v e c  l e s  g r a i n e s  
d e  j a r d in , C L I M A X  t u e  l e s v e r s b l a n c s .

Climax: est synonyme de mort. 
Climax sert aussi comme fertilisant. 

D I S T R I B U T E U R  :

A I M E  G U E R T I N

1 1 3 6  O u e s t , r u e  N o t r e - D a m e , M o n t r é a l

l ü t s i u s f i n s a e s i i

P R I N C I P E S  A V A N T  L E S  A N N E E S

.X

;;':X

POURQUOI LES CULTIVATEURS
préfèrent-ils la batteuse “D IO N ” ?

PA RC E Q U E:
E ll e  f a i t u n  t r a v a i l e n  a l i m e n t a t i o n , e n  s é p a r a t io n  e t  

e n  n e t t o y a g e  c o m m e a u c u n e  n ' a  p u  l e  f a i r e  à  d a t e .

P E U  D E  P O U V O I R . B A S  P R I X . F A B R I Q U E E  A U  C A N A D A  P A R

D i o n  &  F r è r e
S a i n t e - T h é r è s e

( T E R R E B O N N E )

C i r c u l a i r e s  e t  r e n s e ig n e m e n t s  g r a t i s  s u r  d e m a n d e  
_ _ _ _ _ _ _ _ _  s a n s a u c u n e  o b l ig a t i o n  p o u r  p e r s o n n e .
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L'Union des Cultiva­
teurs Franco-Ontariens 

s'affilie à i’U. C, C,
C'eut avec le plus 

sincère plaisir que 
nous faisons part à 
nos membes de Vaffi­
liation de l’Union des 
Cultivateurs Franco- 
Ontariens à notre U- 
nion.

La question a été 
résolue par un vote 
unanime à une as­
semblée des direc­
teurs de VU. C. C. te­
nue le 26 août à Otta­
wa, et à laquelle as­
sistaient M. Aldéric 
Lalonde, Président 
général de VU. C. C. et 
le R.P. Léon Lebel, s.j., 
Aumônier général.

L’Union des Culti­
vateurs Franco-Onta­
riens conservera son 
nom, et fonctionnera 
d’après Ses règle­
ments des unions dio­
césaines de VU. C. C.

M. Prégent, prési­
dent de VU. C. F.-O. 
devient directeur de 
VU C. c.

Cette affiliation 
contribuera certaine­
ment à mettre plus 
d’enthousiasme chez 
les cultivateurs d e 
cette région, car les 
avantages qu’o f f r e 
VU. C. C. à ses mem­
bres, tout particuliè­
rement par son comp­
toir coopératif, sont 
nombreux, ainsi que 
les exposaient le R. P. 
Lebel et M. Lalonde.

RECRUTEMENT
En vue d’un recru­

tement plus intense le 
R. P. Lebel et M. La­
londe tiendront des 
assemblées à Curran 
et à Embrun, le 12 
septembre, à 8 p.m. ; 
à Casselman, à Wen- 
dower après la messe 
du 13 septembre, et à 
Clarence Creek dans 
l'après-midi du même 
dimanche.

Au nom de tous les 
membres de VU. C. C. 
nous présentons nos 
meilleurs vœux aux 
nouveaux venus e t 
nous tenons à leur as­
surer qu’ils sont chez 
eux dans la grande 
famille de la Seule 
Union Professionnel­
le de la Province de 
Québec.

jg|g|gj£fafgfgjgfZJHJgiaraiHfEfgJ2JZIZIZJZIZJZfZJ2IHIEfEfEIE12JHJZIHJBJ2lgJglErSJHM

r= _—.—.
----------- -N

r ü C C À
A pour pour pour m

!—
UNION CATHOLIQUE CULTIVATEURS

l

Facteurs de siotre prospérité professionnelle

Caisse
Populaire

Syndicats
et

Coopératives

Jeunesse
Agricole

Vie religieuse 
et

paroissiale

Aide
du

Clergé

CONGRES

Cercles
de

Fermières

Vie
récréative

Sociétés
Spécialisées

Education

'*3

Aide
du

Gouverne­
ment

Syndicats
d’élevage

et
d'outillage

P. B. 11.

Embellisse­
ment

Industries
domestiques

SECRETARIAT GENERAL ©E L’ü. C
1231 Est, rue Demontigny

L’UNION, VOILA LE SALUT !
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